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Le Patriote Ressuscite 


Popriétairs Ci LA BONNE PRESSE LTEE 


Les terres gratuites se prennent rapidement et avant longtemps il 
n’en restera plus beaucoup. Nous faisons des vœux pour que notre 


voix soit entendue et comprise. Par cè dernier appel à nos chers com- 


see A Pour nE plus Mourir patriotes de langue française, nous voulons aussi éviter le blûme que la 


O——— 


postérité ne manquerait pas de déverser sur nous, si nous restions in- 
différent et muet devant cette invasion de colons de nationalité et de 


Après six mois de inort peut-être plus apparente que réelle, LE PA- |mentalité si différentes.” 


TRIOTZ DE L'OUEST ressustite plein de vie st d’espérances, ct, sans vou-| 
loir devancer les décisions de la Diviné Providence concernant l'avenir 
de notre œuvre, mis nous appuyant sur la manifestation évidente du 
vouloir divin qui a. brisé tous les obstacles — et ils furent nombreux 


Jose F2 join —— nous osons ajouter : il ressuscité . 


. pour ne 
meurir. | 
La cause que nons auvions voulu encorc inieux servir durant Îles 


trois anoïis d'existence qu." précédèrent la terrible catastrophe du 15 no- 


vembre dernier n'était le ic pas la vacillante lueur d'une éphémère il-! 


lusion, puisque v'éprerve j'a pu ni dissocier les volontés, ni désunir les 
cœurs. ni empéchet À. r-< anration des ruines, 


Ce soir là, 1 ne sont nius que des rnines finnante: 


saimutes l'ince sie avait e mené Je travail de plusieurs MOIS et tune 
de plusierre sente, de potience et de dévouement. 
Fi aihiers 


l'Ecole St. Michel 


disieé par les vaillantes Sœurs de Ja Présentation. se 


Cuve an to “que de la situation, à proxhmité des 
detruits, sous Îles rougeciesrents sinistres de La nuit. 
de Duck Laure, 

. transforina: en hôpitui. car l'incendie venait de faire MIX victimes. 
de. Dlessés ne purent survivre à leurs affrenses brülures, et pour les au- 


Deux 


tres Ia convalescence fur irès longue. 
Draus une autre colonne nous donnons de pius «anples détails sur ces 

douloureux souvenirs. 

assurées, 11 fallait tout recou:- 


ont semblait anéanti: sans ressources 


nencer à HOUVEAN. 


tale à la vie inême de Füvre si la Providence ne fût intervenu direc- | . | TT 
grandes villes, il appartenait aux inttinau 


tement duns le travail de réédification. 
Nous le confessons hautement: € 
des directeurs et des actionnaires de la Compagnie “La Bonne Presse 


‘est Den qui a sontenu Île courage 


°? 


malgré de longues tracasseries fort inattendues : cest Dieu qui nous à 
surtout en ces dernier tenps de précieux secours qui permnet- 
c'est Dicu 


nombreux 


procuré 
tent maintenant d'envisager 
continuera à inspirer fa générosité et le dévouement de ces 


Pavenir avec confiance ; qui 
et hruves patriotes qui savent si bien se dépenser pour le triomphe d'u- 
ne cause qui leur est infiniment chère : la défense de la foi catholique 
et de ja belle langue française dans J'Onest. 
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Atjourd'hui LE PATRIOTE ressuscite pour ne plus mourir, car ; 

F1 faut une sentinelle vigilante, Ubre de foutes attaches politiques, 
peur signaler les monvenents de l'ennemi, quel qu'il soit : 

Ti faut un élairon pour grouper les soldats autour du drapeau et son- 
ner la charge contre Îes audacieux qui prétendent vouloir eflacer la ra- 
ce française et catholique sur l'immense carte de l'Ouest ; 


I faut a, purte-lrasau aux 30,000 catholiques de langue française 
3 


dans ja Seskatehitiva, tux divers wroupes français encore deux fois 
plus nomine. bus le Manitoba et dans l'Alberta. 
Ii faut un guiic porr diriger les colons dans les fertiles plaines de 


l'Ouest. 

Cette tâche est nécessaire. 

On nous objecte qu'elle est difficile; nous répondons qu'elle est né- 
CUS ssaire et qu ‘elle s'accomplira, avec la urâce de Dieu, ct avec Je con- 
cours de tous ceux qui croient, comme nous, qu'un bel avenir est réser- 
vé à l'influcrice française dans ce pays qui a été évangélisé exclusive- 
nent par nos Mission aires t ouvert à lx civilisation par leurs travaux 


‘apostolique. 


Plus que tout aubre le Canadien-français añne Ja culture dn sol, c'est 
dans la vie paisible des cunpagnes qu'il développe le plus librement les 
qualités de sa race, ct qu'il conserve plus pures ses mœurs patriarcha- 
‘les; et plus fidèlement ses traditions ancesirales : l'Ouest lui ouvre des 
lomaines sans limites, où l'aisance et même la fortune ne trompent ja- 

mais les travailleir s.persévérants. Les paroisses canadiennes y sont 
tout aussi canadiennes que dans Québec, .et pour faire enseigner le 
français dans les' écoles iln'y à qu'à. lc vouloir et qu'à s'organiser. 


‘Comme dans | Québet aux, premiers jours de la domination éiglaise, 
ici, le “clergé al mission de conserver à la: patrie et à l'empire anglais 
ce vaillant peuple qui Serr d'autant plus fort qu'il gardera plus . niette- 
ment sa: persnalité. éthique; “ét qu'il maintiendra plus fermement, 
avec-sa fierté, religieuses. fierté. nationale: * 
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La catastrophe, humainement parlant, cut été fa-| 


; 
' 


| 
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Le PATRIOTE s'emploiera activement à cette belle œuvre 
sation française catholique. 


du la coloni- 


# ET # 


La légende de l'absorption définitive de élément français dans 


lus 
PUS Ouest n'est un sonne qu'une légende fabriquée de toutes pièces sur des 


convoitises mal déguisées, tas démentie par tout un siecle de notre 
histoire. 

Nous vivrons si, sachant faire toute 
nous consentons à nous rallier sur Île terrain catholique : 
nons de notre influence et de notre 
de nos draits, 


tuire partisanneric politique, 
si nous soute- 
appui tous les intrépides défenseurs 
Aujourd'hui la presse est l'arine nécessaire: elle a une noble inission 
à remplir dans l'Ouest. et c'est rot 
à ce qu'elle v reste tonjonrs fidèle. 

© Le PATRIOTE DE L'OUEST ne fût jaingis soi ti de ses cendres si ce m'eût 
tont 


qui 


re devoir. braves pahiotes, de veiller 


été pour prendre en mains cette cause sainte! et sv dévoncr de 


cœur, Nous ne marchanderons poiat notre appui à nos confréres 


S'emploterout à faire triompher la même cause. car il x a place dans ce 


vaste pays pour plusieurs bons journaux. si tous les catholiques savent 


conprendre leurs véritables intérêts. 

Maïs quil soit bien compris ue nous ne récomnaissons point d'autres 
Brections que celle de FEylise ot de ses augustes représentants, d'autre 
dépendance que la tidélité à des principes sacrés, 

Notre localité est an centre méme de l'Omest et bien que, à certains 
points de vue. il semblât plus favorable 'écablir l'œnvre dans lune des 
rs de Peouvre dont le coura- 
geux esprit d'entreprise est très caractéristique des hommes d'action 


en chez eux, et de Hu assurer 


dans l'Ouest, Ænnplanter leur joueu 


par un dévonement soutenu une vitie permanence, 


Honneur à tons les vaillants sm la cause franerise ct cn 


CRIOTE 


Hs de 
tholique qui ont voulu que LE Par ressuscite ef 


moins fortement que désormais ce 


qui 
8Cit par ne plus mourir 
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Mévhies Lu réciprocite à elle seule en a fair lever 


Pointe 
————— des nulliers: vous savez: Champ Clark. qui 


Les outres gonfées voulait ni plus ni moins emporter le Cara. 


da dans sx poche ! 


les canards 
Ca paye. et les gro- 


| Les hanc-maçons enluvent 
da tie |relirieux et clériranx. 
bours ne manquent pas, 


Encre eux is ce décorent 


tre de savants: le publie les api 


lle des Cv) Et dus dé Suis - - 
pelle des EXCET TUEUR Gt vs {ie Les politicieus alffectionnent Les canards 


traqués. Jrôtis er servis tout chands sur l'assiorte anx 
: . , . : . leurre. 
Lis VIVONGeNTr'E EUX, ils St LOIOTIE, 


7 D Y re 
ils Sachnirent sans que le mon Ge; Pour cauveuses spéciales de canards sen- 


prenne garde. Les sujets qu'il £rai- |sationnels veuillez vons adresser aux jour 


Ur 


t 
j_ Nore—Cette réclame est insérée gratis, 
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tent de prcférence sont si purtieu- jeunes. 


hers que personne n'y peut pren- 


dre intérét, ON DIT que les millions de Sifton ne 
Hnva que pré tention. soitise parviendront pas à redorer à réputation. 
et vanité. . : 
ON DIT que les élections générale, 


vont lieu à l'automne. 


au- 
Fs entascent imutilement volu- 


volumes: ils méritent la 


ON DIT que les Etats-Unis ne dédaigne- 
raient pas de piquer le Mexique sur Je dra- 
peau étoilé, 


mes sur 
compassion des braves gens et ils 
l'obtiennent. Ils se réfugient dans 
quelque chef-lien, et ils finissent 


ON DIT qu'il n'est jamais tant entré 


par devenir des euriosités Iogales. | 7 ain : 
d'iamigrants dans l'Ouest, que cette année. 


+ . E * , 
On les montre en souriant à lé- 
tranger qui passe. GN MIT que plusieurs clients français 


La vieillesse même ne les guér 16 g'attendent à ce que leur 1 ungue soit res- 
pectée au moins par les marchands fran- 


çais. Business is business. 


pas de leur manie: ïls ont vécu! 
dans le ridicule et ils ÿ meurent. 

“On se détache un peu de la 
science, disait Jules Lemaïtre, en 
constatant de quelle suffisance elle 
remplit les esprits médiocres! : 

Un“exenple sort, pourtant, de 
ces existences. misérablés, ! c'est ce- 
lui que donnait l'hilote aux ‘jeunes 
Lacédémonièns ; il enseigne à ne 
[pas leur: réssembler. o 


ON DIT qu'il n'y a rien de plus ridicule 
que d’entenûre des français baragouniner de 
Panglais à tout propos. 


ON DIT que Princc-Albert va devenir 
lune des villes les plus importantes du 
Nord-Ouest. 


, Dernière heure: LÆ PATRIUTE adresse le 
télégramme suivant à tous les intéressés, 
Cest rédigé en anglais parce que parat- 
il nous sommes ‘dans un pays anglais. - 
—“The NCWS ” of” jm, death has been 


...Chevrotine grendy egerited" 


“OX. DIT. que Taidÿ. Roosevelt i ira chas- 
ser les ours au Groenland e: en 1912. 


à se’ tournent: aujourd’hui à veis. 
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veulent non ! 
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R. N. H: TOUCHETTE, Adiministrateur 


De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des 


CANADA 


Excursions pour l'Ouest. 

Le C. P. R. organise des excur- 
isions de Colons pour le 13 et 17 
juin, le 11 et le 25 juillet. | 


| Terres Ensenencées. 

| On estime à 30 p.c. l'auginenta- 
tion de Ja superticie des terrains 
ensemnencés, cette année. dans 


| l'Ouest. 


Manifestation Dollard. 

La grande amanifestation  Dol- 
lard, à Montréal. qui devait avoir 
heu Je 22 mai a été ajournée à 
cause de la pluie. 


L'Union St. Joseph. 

L'Union St Joscph du Canada 
tiendra une convention à Chiconti- 
juni de 13 ct 14 juin. 

Fête de Charité. | 

La fête de cluuité Victoria. à 
| Montréal, à rapporté 513.200. 


| 


Troisième Centenaire. 

Le 22 ini était le trois-centième 
anniversaire de Tarrivéc des Jésui- 
| Les au Canada. ; 


renal à 


Centenaire. | 

ji Le Séminaire @e "St. Hyacinthe 
célébrera le 20 juim prochain le 
centième anniversaire de sa fonda- 
tion. . | 
Chaleur. | 
Les wens de FEst étouffaient de 

lchalour, lt semaine démière, tan- 

idis que nous avions ci un vrai 
temps d'autonme, | 


Onze personnes mortes de cha- 
leur à Chicago. huit à Philadel- 
plie. deux à Montréal. 


D'autres encore à Boston à Cle- 
veland, à Troy et à Pittsburg. 
Le Doven du Barreau d'Alberta, 
Mtre W. 
à Caluarr. 


L. Bud, est décédé 


ITA. CT C 

Ds nanbres de F'Associntion de 
la jeunesse Catholique ont eu une 
belle Convention régionale à Mont- 
réal. 


IM. Borden à Saskatoon. 


On dit que M. Borden, chef de 
Opposition, sera invité à présider 
là l'inauguration officielle de l'ex-|. 
posin de Saskatoon. 

Futur Ministre. 

On croit que l'hon. A. G. McKay, 

chef de l'opposition au parlement 


États-Unis et de l'Europe 


d'Ontario, entrera bientôt dans le 
Cabinet Fédéral. 


Vieux Document. 

M. Doughty, archiviste. du Ca- 
nada, aurait découvert un Yieux 
document intéressant qui établi- 
rait qu'en 1792, la France républi- 
caine tenta un effort pour remettre 
Ja main sur la colonie du Canada. 


Nouveau Consul. 

M. Chayet, le nouveau cousuf 
général de France, est arrivé de- 
puis peu À Montréal. 


La bataille de Chateauguay. 

On à décédé entiu que lt bataif- 
le de Chateaugnav serait représen- 
tte dans les pageants du Couron- 
nentent. 


Depuis Je eoimmencement de 
I9IE il à été délivré à Montréal 
pour #1.061,000 de permis de cons- 
truction. 


Fabrique d’aéroplanes. 
L'aviateur Farman en établir. 
une prochainement en Ainérique.. 


Coopératives 

On dit que M. Harris, d'Angle- 
terre. viendra au pays organiser 
des Coopératives, ce qui appuiera 
le beau travail déjà opéré .par M. 
Alphonse Desjardins. 


Denonstration politique. 


Les nationalistes ont fait une: 
grande assemblée Ie 31 nai au pa- 
tinoir Ontario, à Montréal, MM. 
Monk. Bourassa. et Lavergne y 


prirent la parole. 


Télé graphie sans fil. 

Des méssages 
sans fil ont été échangés entre la 
France ct le Canada. 


Feux de Forêts. 
Hs font de grands ravages dar} 
l'Est. 


La Houille. 

La production de la houille dans. 
le monde entier, en 1909, à dépassé- 
un milliard de tonnes. 


Conflagration à Québec 

Le 27 mai, tout un quartier de: 
la ville a été envahi par les flam- 
mes depuis le midi jusqu'à 9 heu- 
res du soir. Le feu conmença sur 
la rue N. D. des Anges. 


Hopital à Saskatoon. 
Les Sœurs Grises ont décidé de 


construire un vaste hôpital .qui 
ceñtera environ $100,000.. 


(A Suivre En Troisième Page) . 


Roman 
Inédit 


Deux ans au pays des chameaux, 


[notre excellent. collaborateur, LE 


FRANC- TIREUR, a groupé une série 
de souvenirs fort piquants se rat- 
tachant à à son. séjour militaire en 


Afrique: : 


lants bataïllons, selon le mot. de. 


Pierre l’'Ermite, “Je droit de; ‘souf Es 


frir, le droit à des blessures parfoi 
épouvantables... le droit à à la mo; 


peut-être... eb à quélle mort L.. dax”: 


un coin du. désert; à: mille’ lieues 


des siens... et pas pour dé l'argent ue 


mais pour cette chose mystérieuse : 


qu'on appelle la Patrie” 
Ne manquez pas cette oprorbus. 


nité unique. | Aborinez-vous 


C’eët un. roman véeu ; ‘d'autant . 
plus ‘d'actualité -que. tous: es yeux 


4 pays iystérienx. du: -Maroc, où h 


— ‘Sous le titre très pittoresque de 


les ‘plus : ‘récentes . nouvelles du: he 
trict et un résurné de ‘toutes les vs Pr 


par télégraphie 


ets 
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À Edmonton, ans 


lorsque Le Gouvernement Provin- 


va ci : 
‘lance, 


cial fut inauguré, Si Gilbert Wa:- E 


ker, s'ekcusait des rabt 1Es CON eus, Notre Sureau de vutre foi, 


de la jeune province d'avoir à lux: 


Consuliation 


| 
donner le titre de feolons” Ce sont: 


des félicitations plutôt qu'il eat dû; 


leur adresser. Quand on demeure à 


S'ilest en etfet, on henri ani, centaines de milles de FOuust il est 


Li que Lo ' ar 
érite d'être estimé, cest bien cel difficile de se fairé une idée juste 


JR 
Sn pays à population trop dense CE précisement Les renseiuncments in-, 


qui n'offre pus assez d'avenir pour (ispesable s pour alier sv établir. 


sa famille, à le courage d'affronter ts Nr Base de Consultation 
à. -enir dans nn pars jeune. te chaveens dre fotinii grutnite- 


F: itendent peut-être personnelle. 


ment. au débui, plutôt les pra jus. 


Le PATRIOTE DE L'OveEsr 


5 vrais Conquérants [HOS compatriotes de l'Ouest, pour! 
jles droits desquels nous entendons | 


bien batailler ferme et sans défail-| 


Dt usieurs | 


avant vécu jusque lt dans du pavs du pars et de se procurer | 


ï mea tous les rensctuienents Von! 


d ési re 


RENE en tous FNEUR. 


“Trava ux Srntis. --Conditionsraisonnabi 
Bounes ré. ' 


“DUCK CARE. 


ee 


conneree. 
Æravauillez done fee | à diviser 


À place, c'est le monde qui fait | 
| Meubles 
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Isident de la Le La Bonne Presse 


Ltée. Depuis de lnues années dé. 
. L : uues années du | k — 
… D reg BOUCHERIE 
Ja nous tonnaissions l'abbé Schinid,! | 
E so Fi en nc LS Foujours bles nonrvie dde vian- 
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La Bonne 


. | : son ministére au Cannda. 
tions eë le travail ee le contort ti L'Européen ou le Canadien-fran- } A La grand'nese après nes! _, D 
à JORSANEE HAL U Apporter, | qnis, soit de l'Est, soit dus États- voir, félicité dans sun surinon, dei Duck Lake, , . Sask. . 
el . Hb: à sos ent , + - Le ; 
toute probabilité, FE ses sue . } Unis, qui se propose de partir pour 1 Dos progres inatericls et de notre TZ ns | 
en te “ N a one veut avoir sur Île me le: j belle église, il mous a parlé des bon-! PT | 
— cela .. Ha OT A : " ve au . nn. _ 

quérant. Ce sont les siens d'abord . . POTSCRRERIENNES PUR TS | nes ct des manvaises lectures 65 AJ MAGASIN DE ! 

UC nubre Burruu de Consulotion lex néral. puis il nons à recomman- FERRONSER:E 
SE par voie de SORRERENCE. D LT Jonrieires sui plorce. lié le nouveu journal le PATRIOTE GENERAL DE | 
pays même qui lui deviennent re- ° Î 


devables de son wénéreux sacritice. 


D'ordinaire. le courage de cet 


lons de Jlunuwue francaise qui 
. , ë S Î 
bhomine est encore dépassé par ce- 


résohr de établie dune TOnoct at 


li de sa femme pour qui l'avenir 


est trois fois incertain 
J'est bon de proclüuner ee con- 


race. s 
‘ lettre un thubre-poste et ane enve- 


Javive parfois que lus colons] loppe adressée à eur nom. 
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AVS Pt qui à), « : : 
P ° la ce sujet de Colonisation 
Je don fatal de les Faire passer par 


he connait viurt du 
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étre ulressées comme suit: Huere 
{do 


i DE L'OUEST. 


toutes sortes de tribulations intiti- 


Le ParRioTE 
Duck Lake, Sask. 


L'oushllation > 


les. Ceux qui ont passé par ces a-! 


tures décauréibles en rent dei 


En soumettant vos questions ani. 


rl CePur.. apres. Les aventures 


journal, d'autres personnes en bé- 


tait d'excellentes choses. 
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puaud | 

lies SONE prison, | 
} 


jdent Hi méme chose que vous et 

Où aime mieux tout de inéine Luront heureux de tronver br solu- 
m'avoir pas à es subir En regle! de leurs difficultés dans les: 
générale cel coûte de Cent ones dat journal. 


Personne au monde ie peut forcer 
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Se 
waspiller. 


À locuvre donc Nous nous le- 


a dépenser set aient .. 
i irons plaisir de 
Si veut atout prix des, 
vice, 
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Si: 


Cu'un . 
vous rendre ce sor- 


<cinent. 


Mais les colons qui 


viennent dans un trance 


Dans les comités paroissiaux 


veulent en avoir pour leur arwent. eu — 


pPavs 


ne sont pas de cette trenipelas ils 


LE PATRIOTE DE L'OUEST Sen Les Comités paroissiaux de colo- 


. , n + . # + { 
ploiera en tout désintéressement À! misation. présidis par de bons pa; 


. « , D « : un | 
leur aider à dépenser cet argent où ftriotes, agiteront toutes les ques! 


il faut, en leur disunt franchement: ons bouche à bonche, cour à 


ce quil peuvent attendre de cu. 


FOuest, au poin de vue religieux Il 4 aura des questions, des ré- 


et économique. ponses. des objections, des svstt- 
. . OR S Î ‘ , ; 
Notre journal n'est pas à la sole nes proposés, des svstèmes démo | 


de des spéculateurs où des politi- {His des rôves vrais ot faux, des ar: 


ciens. cuments de toutes sortes, hormis , 
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I ne recopnait point d'autres les arguments Frappe ntx. 

. . . CURE + l 

maitres que les intérêts de FEulise. | 
‘ | 


et de la Patrie, 


Et pendant ce temps les secré- 
: : Sort ! 
lures Seront toujours À écrire, pour 


nil veut sé faire  honnétement le: senvover Je plus de renscignements | 
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conseiller, le suide ét l'humble ser | possibles au Bureau de Comnlta| 


viteur dn col honorable qui noûs {tion du journal qui, lui, annoncera | 
+ 
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ourtera l'appoint de son courage à tout le monde le fruit de vos dé- 


tde sa foi convaincue. Et à ce;libérations. | 
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oint de vue, LE PaTuOTE peut} font en travaillant pour le bien | 


reudre des services que personne | (le votre puroisse, vous ferez un! 


autre ne SAT AE AGEN vhr 


œuvre utile pour tons vos SOPRE | 


More ambition est de grouper triotes, ; 
eo compatr iotes dans les px sue | Vous ferez connaître les avanta- | 
des plus avantageux, où ils pour-| ges de votre localité, vous indique- : 
religieux étirez les terres qu'il y à encore à; 


gent garantir Javenir 
à 5 


matériel de leur file. | prendre, les besoins que vous pour- | 

A ce titre nous oS5ns croire ue | vez avoir d'un marchand, d'un mé- 
notre œuvre, à la fois patriotique decin, d'un honnne de profession, 
et réligieuse,:se reconnnande à Ja ; ete, etie Journal jra partout ré- 
| confiance et à l'encourasument de jpandre c ces informations chez ceux 
ctoute la populat on canadienre- qui désirent venir s'établir dans | 
française de Québec, de j'Ontario | (V'Onest. 


"et des Etats-Unis, non moins qu U C'est le monde qu'il faut à une 


Her connaissance avec tous les co-' Presse” 
f 


po. . 
ont anner ce journal, en nous le mron- 


réponse personneile sera faite à! 
il 
tous ceux quien nous dersardant. 
: 


' 
ces renseigmeinents jcinérort àleur: 


Les correspondonces avant trait! 


“tance 


néticieront, Car plusieurs se dernan-: 


ceupe dé former un Coinité Parois 


! ; 
dent le Bureau ct au Parimors 


leur 
} 
prospère paroisse de Bonne Mado. 


he 


sont à vendre autour de Féglise à 


des prix bien abordables. 


ides terres de lu Baic d'Hudson et 


DE L'OUEST édité par la 


. Ji nous a Fait apprécier et 


. 
jtrant connue devant travailler dans : 
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PRINCE ALBE: 


Vous recevrez SLI ACTION COIN 


l'Ouest au maintien et à Fextensiou piété et des connais de lanoue 
de “notre Foi et de notre lanence” franeaise donneront Por atten- 


« AS Uésss  crulions ot 
selon sa belle devise. aux chents crnmdiens ct 


Lu h Frans 
fait connaitre 


du 


ct conne devant servir de poste 


El nous Fa atissi 


me. 


Colomsation 


THE, GAFE, ÉPICES 


colous profes | 
Marchandises de choix 


direscinent, et 
“al stination j 


Connie 1! ortaie 


jrorr aux Évéqnes et aux préires 


dont le grand souci est de peuplor 


HOS régions de 


foi et parlant nou liner. | 
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La gopulitiin a conpris Phnpor- espedie 
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grande oeuvre dont lé 


Fabbé Schiid se faicuit be projet 


pile 


LHC, ail hou de fa one Porn : T . 
Nos Listes de Prix 
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UN ein pressenieut 
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Denernil 
che domanudéh S'abonner an Pac: 


Brauit, 


TRIOTE DE L'OUESE 

raisssurs de l'Université 
wa et d'un grand nombre 
l'Ouest.) 


M. able Solanid s'est aussi ce: 


diastisations dans 
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Comp 4 de 
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R. W. Pozer | 
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+ Or ” 1 ol DUBUC On parle et on Gcrit le français à et lahglis 


au Pure eau 


lu ru © ere Provencher 


“chez vous des compatriotes de vo- Quincalilerie, SE, Air. GRAVEL Enue GRAVEL 
tie de Fire . Ë 
tre Jlanurüue, de votre mentalité ét Outils de Forme SE-LUNIPACE LI R RS I me 
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La Fe 4 7 TS = & : à 
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nisation j = - Visites tous es jours à Fhôpicul St-Bonifuce | AVOCATS ET NOTAIRES 


FÉES ( MOOSE AW. Saskatchewan 
g RE BUREAUX 
| GRAVELBOURUE, Susk, 
DES HOPIPATIX DE PARIS 


AGENCE DE COLLECTION 


[ CHIRURGIE 
ET MALADIES 


À, Lagarce 


SPÉCIALITÉS: 


DE LA FEMME! NOTAIRE PUBLIC 
———————— fAgence de eullectinn - Awent général 
Assurances sut la Vie, l'Enrendie, 
2381 nue dn Portage As 
2582 drenne dn Porte louer LAKE, _ Sask. 
Winnipeg | —__— 


. ee ARCHITECTES 
Consultations de 2 5 pan. 
Visite à Fhôopiial de St 
les matins. 


| Dr H. Touchette 


DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
et de äatihrs pm. 


junifacu tous | 


Edward & W. $, Maxwell 


ARCHITECTES 


Architectes du nouveau Palais Lé- 
gislatif de la Saskatchewan 


De 9 à 12 brs ant 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


IE Pour vos Tabacs -æ 
(SASK.) 


ADRESSEZ 


J. B. Leclerc 


Z-VOUS A 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 15 AVEHUE PROVENCHER 


(Man.) 


Gvadue du Colle dentaire Saint-Boniface, - 
; 


de Chicago. Lauréat du Col. 


lere deniuire de La Nouvelle 

Grléan el toubueni M. Leclerc prend des abonnements 
‘learn, ve de L RHARMLS 

see . : ur le “Patriote de l'Ouest.” 

de lai Société de Sionnutolouie. PEUT Oue 


EGLISE 


CATHOLIQUE 
— DE — * 


DUCK LAKE 


WINNIPEG 


Dr Édmun Penner 


MÉDECIN-—CHIRUROIEN 


TH, SCHMID CURÉ 


Offres de lu Nentiues : 
G hrs et demie : 
Offres du Dianvhe: 


= 10 heures: 


RÉVÉREN D) 


Porte à côté de lu phirmacie 
de M. Stewart Messe basse, 


SASKATCLHEWAN 


Grand’ Messe et Sermon. 


Mauvaises Herbes. 


DE LA FERME 


DE L'OUEST) S'ottupera du recexor | 
les colons qui voudraient Crabiir| 
Détrnisestes avec te 


CULTIVATEUR MASSEY-IFARRIS 


funille dans cette jeune et 
Faites de bon foin pour le marché 
avec lé. FAUCHEURSES ct les RA.- 


Ce Comité fonctionne dès matin- TEAUX MASSEY-HARRIS 


tenant, et prüt indiquer aux none |Guliivez bien votre terre avec les 
HERSES (à pointe. et à disques) 
veaux colons les belles toires qui ue 
. MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre maison en la coupant 
avec la LTEUSE MASSEY-HARRIS 
Votre labourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE *VERIEY" DE 
MASSEY-HARRIS 


VOITURES ET TRAINEAUX BAIN 


Quelques colons Ctranvers À Ja 
nationatité francaise et canadienne 
cherehent à se placer dans d'autres 
trouver 


centres, Où ils pensent se 


AGENT LOCAL 


J. M. DUBOIS 
DUCK-LAKE (Sask.} 


Quarticrs généraux pour Le nord de la 


uieux chez enr: pourquoi nos fa- 


milles canadiennes et françaises ne 
vichdraient-elles pas 


chez nous, 


| plutôt que d'aller loin de l'église et 
Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


Îde “école, perdre ct leur foi et leur 


langue ? 


TERRE À VENDRE 


—M. O. St Denis à reçu l'agence 


icelles du chemin de fer Canadien , A un mille au sud de l'église de Batoche 


i Nord, il est aussi agent d’assuran- | magnifique terre à vendre, 163 âcres. PROGRESSIVE | ACHETEZ : 
ce contre le feu, notamment la S'adresser à . VILLE DE- _Vos dro 
, ê o] ? 1 ŒueE 
| Norwick Union. LOUIS MARION L. P. B € a u b 1en "M | : Hé. … 
Duck--Lake AVOCAT - NOTAIRE ARCELIN | Remèdes de. 


—MNM. Gervais, Perrillat ét 
Rousset ont chacun fait l’acquisi- 
tion d’un quart de section des ter- 
res du Canadien Nord,. le prix des pouvant Servir de. “bssain pone maison |. 
terres à eu une haussè gonsidéra. Fée et jardin. Proximité de l’église et de 


ole. Pour tous renseignements s ‘adres- 
ble depuis quelques tenips. {ser au Bureau du J ournal. 


, a ‘ 


.DUCK LAKE--CEN TRE CATHOLI- 
QUE FRANÇAIS Pour cause de change- 


W, Bosrex POWVERS. 


AVOCATS - 


Melxrvee BLocr 
arr nnepemaren 


SOLLICITEUR 


St. Boniface, - 


É , , pre . « o je PAR TE 
roisse, de M. Phil Loplue et de M. a __— . me pr Novp ee 2 hrs de Puprésanidi: Catéchisne, 
: Pr TT AVOCATS ET NOTAIRES 7 1" LA CEGRISE . 
. . j A G UE R RE EL 5 heures: Vépres ct Béuédiction du Très 
JL Reynaud. qui en union avec le RER en mou comen Saint Sacrement 
LU, a AUX | | Le Le 
it'onitée Central de Duck Lake, Es 7. He PUBUC: Consul Bel. Tous les premiers Vendredi du mois 


Messe de Communion à 7 hrs et demie 
am. et Bénédiction du Très Saint Su- 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


Pour tous oh- 
jetsrelirieux tels 


Chapelets 


216 Avenue du Portage, -  WINNIPEG — que livres du 
, Re . prières angluis 

B. de P. 445 Livres de ou français, cha- 

nu peluts, ete, ete. 

AVOUES Prières SPRÉQUS AUX 


Banque d'Hochelaga 
Erédit Foncier Franco-Canadien 


LIBRAIRIES KEROACK 


227 Rue Main 
Winnipes 


52 Rue Dumoulin 
St. Boniface 
nn nee 


OFFRE SPECIALE 


Petit Paroissien 


Contenant: Prières du matin. Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendant la Messe. Prières pour lu Con- 
fession et la Communion. Vêpres du di- 
manche. Magnificat. Complies du Di- 
manche.  Psaumes de la pénitence. Li. 


Phone 2079 


BERNIER, BLAGKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


SOLLICITEURS - NOTAIRES 


0 — 


Suites 512.514 WINNIPEG 
(MAN.) 


tanies des Saints, 
Malle Payée, 5 Cents 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd 


WINNIPEG, MAN, 


CG, HENRI ROYAL 


AVOCAT. 


ET NOTAIRE 


0: 


39 AVENUE PROVENCHER 


Man. 


VENEZ 4. 


LA -NOUVÉLLE 


ET 


—,0:— 
430: Rue Principale 
. Broc Naxzox 
WINNIPEG, | (avons) 
PHONE 730 - | 


d'y faïre pétticipes ün cértain no 
lbre de jéuñes Canadiens. Que :\ 
instructeurs donniént - des commian-" 
re. terminée: | as dements « en français ! 1 | 

- 5 1 . Le traité de: paix.” entre: le goù- . 
| autant: © Ne craigions pis À encou vérnement” du Mèxique et les révo- 
Jutionnaires à été signé à J'uarez le 

‘21 mai. -Cependant : on a guère 
confiance dans stabilité de da 


paix. 


FL , 
+ 


On parlerait à Rome de la cano- - 
nisation du serviteur de Dieu, John. .: 
N. Newman, qui Aut, fvêque. de . | 
Philadelphie, 


# Conime paitout éomme toujours rité .de: l'hôpital: cathôliq 
heureuses ‘de: voir progress 
établissement oüvért seulement, de: 
puis le mois de décembre dernier. 

Trois religieuses : autrichiennes 
J noüvellement arrivées dans le pays, 
‘sont venues, la semaine dernière se 
présenter à Mgr Pascal. Elles sont vage située à plus de 
destinées à la : fondation. d un-nou- 
vel hôpital à Humboldt. : 

Vendredi dernier une centaine chapelle: cstholique, une protestan- 
de canadiens-français sont passés|te, un inagasin de l'Hudson Bay 
à Prince-Albert pour aller travail- C 0. » 

2 


ler au moulin de Big River. 4 
des indiens ainsi que quelques ca- 


‘Peut- être. que bès | | peu ont. en- 


en. face des incendiés, ‘ils étaient là 
tendu parler du Pas. En effet, cette 


L'Empire. Allemand a acéordé 
une constitution à l'Alsace Lor- 
raine. 


jus cutte foule..." " Le projet de réciprocité avec le 


Canada à presque recu son coup 
de mort par suite de l'amendement 
proposé par le sénateur Root fai- 
sant disparaître du traité, la clause 
accordant la franchise sur le papier. 


Les travailleurs: place n'a été, jusqu’à ces dernières 


"Les curieux.: 
Les gens pratiques. 


mission sau- 
300 
de toute civilisation. Une pauvre 


années, qu une pauvre 


Ovation à Sir Wilfrid, 

Sir Wilfrid Laurier a été l’objet. : 
d’une ovation en débar quant à Li- 
verpool. 


sans craindre. pour 1 PIUE pean, &r- 
rivent aux prémières lueuis d:. l'in- 
8e. jettent : ‘dans le: brasier, : 
tont. ce 


milles 


Les philosophes. 
cendie, 
arrachent:” aux : flammes 


. Oui, les philosophes, je les ai en- 


Belle Manifestation. 

Les Forcstiers Franco-Améri- 
cains ont eu leur quatrième con- 
vention t New-Bedford. 


tendus il y  quelques.jours suule- . , . 
D) jueiq J Instruction Obligatoire, 


Cette loi est en vigueur en Itake 
depuis 1877, et cependant la popu- 
lation compte encore 40 p.c. d'illé- 
trés. Avis à l’école Langlois ! 


“‘airacher, vont, - 


qu'ils peuvent | 
‘viennent; armés” de la ‘hache ou'du 
marteau et luttent jusqu’ au bout.|. 
contre le- fléau br lant qui. crépite 


“près d' eux” “et menace de les dév o- 


amenb faire tout haut, leur réquisi- puis l'installation de l'agent 


toire mensonger. Et je me suis dé- 


Marcelin 


vingt-six 


tourné avec dégoût, ne voulant 


banes sauvages, voilà À peu près] Les Allemands des Etats-Unis 
interviennent auprès du Sénat 
avec le concours des Irlandais pour 


empêcher li conclusion du traité 


prêter aucune attention à ces bas- tout ce qui constituait ce village. 


ses calGinuies. Le avril  s’éteignait 


Accidents 


Mais depuis que la compagnie 


PET s s pruliques. je ne les ail dans cette paroisse Joseph Victor | - : : ee 
L: L hrnit, Les gens pruliques, je ne les ai ï P: DSP GOT Qu Canadian Northern y à ennne-| d'arbitrage anglo-américain. 
à eux ou celles qui sans bruit, | vus is je suis envils étai alonde, Notaire Public, juge d . —— 
ER © j Û ” pas vus, mais je sus qu'ils étaient | # s blie,. juge de né un embranchement de chemin F ” , 100 té bl 
is avèc une tendre pitié, une in- |. un de veus 1. paix. inaitre de poste, svndic de l’é- | , Francais honoré. ersonnes ont été blessées 
ma P là, j'en ai eu des preuves. .... Je)Pi ‘ } , syndie de l'é-! à, fer, Le Pas est entré dans la ° P 


par la chûte d’un aéroplane à Odes- 
SE. 


© On se propose d'ériger un monu- 

ment au Major l'Enfant, auteur du 
plan de Washington, capitale des 
Etats-Unis. 


inie bonté et un dévouement sans! à as fraver avec !glise. sécrétaire trésorier du distric : ; 1 
tin passe, ne voulant pas fraver avec | | ioie du progrès. Il compte déjà 


victimes 


recueillent- les d'école et de la corporation nramici- 


bornes es sortes de sens que d’ancnns ab- . . on 
. leurs plains, adoncir ces sortes de gens que d’anenns ap sept magasins, une banque, une 
pour panser . 


pale. C’est dire la perte de la loca- 


pellent des voleurs. grande scierie qui occupera 8 à 9 


Autre chûte d’aéroplane à Berlin 
sur la foule. Une personne tuée, 
deux autres blessées. 


leurs soufirancës leurs Lus eurieux, Ceux-là je les ai lité, c'est dire les hautes qualités Révolution 


En Haïti, la révolution continue 
de s'organiser contre le gouverne- 
ment du général Simon. 


et gucrir | L 
À cents hommes, deux wrands hôtels, 


blessures. 
Ceux ou celles qui s'asx senouillent 


au chevet des mourants pour con- 


: h, : + | re s1 myttl! - 
vus. Ils étaient au spectacle. Ils ne de ce citoyen. Aussi quel deuil! deux salles de billards, deux doc- 


“Ce bon Monsieur Lalonde” disent teur 


m'intéressent pas non plus, j'ai hâ- s, un dentiste, un horloger, ete. ——— 


les français. “The good old man” 


[te d'arriver etc. Un pont magnifique est à se À Utica,Kansas, les cinq fillettes 


. } à in . r DIE 1 ‘ " ; Us i w "or : u 
soler leurs dernîers instants, cal Aus rer Uorcrs. Ceux-lh anssi disent les anglais. Malgré une lor- construire au-dessus de ln rivière | Nouvel ambassadeur. de M. FH. Roch ont été brûlées ‘à  : 
ner par la prière leurs tourments le tempête le jour du service funè- Edwin V. Morgan, de New-York, | Mort. 


éponvantables, mettre un peu d'es- 
pérance dans Yâme de ceux qui 
partent et un peu de résignation 
ilans le cœur de ceux qui restent. 

IH y a descurieur. Ceux qui 
viennent là en amateurs, les nains 
dans les poches et le cigare aux le. 
vres. 

UÜeux qui cherchent des sensa- 
tions, qui admirent la uerbe d'étih- 
celles jaillissant vers le ciel quand 
le toit s'effondre avec fracas, ; 


qui craindraient de griller leur 


Laits 


moustache on de sonillér - leur 


chaussure en s'approchant ponr ui- 
der les travailleurs. 
Ceux qui vont visiter les blessés 


et passent devant eux sansün inof, 
il 


en jetant un regard où se lit par- 
fois un peu de sympathie, inais 
toujours beanconp d’égoïsme. 

ya les gens pratiques Ceux 
qui adroitement font semblant de 
se joindre aux travailleurs et vont 
en réalité escamoter certaines cho- 
ses À leur goût, pour les transpor- 
ter ensuite en lieu sûr, à la.faveur 
de la nuit, quand la foule sera dis- 
persée, 

F1 y a enfin es philosophes, Ceux 


qui pour des motifs inavoués et 


de YEcole St-Michel, 


| rubles Sœurs de la Présentati ion de | 


[l'Ecole St-Michel, se multipliant et 


je les ai vus et je les ai athmirés. 
Je les ai vus ces hommes et ces 
jeunes gens de la ville de Duck 
Lake, 
Je les ai vus ces jeunes indiens 


Je les ai vus, ces prêtres et ces 


religieux, ‘ 
Fous se dévouant et Imttant con-' 
tre les flammes, 
À tous, 


du PATrRIOTE, je dis : Merci ! 


! 


en mon nom et an nom: 


Je les ai vues surtout, CUS adhui- 


se dévouant sans compter pour 
soulager les afireuses blessures des 
cinq pauvres victhnes. 


Qu de soins! que de veilles! que 
de fatignes! que d'inquiétudes!. . 


Et cela pour des étrangers!. .. 


Et cela pendant près de deux 
InOÏS!. ... | 

Oui, je les ai vues!... 
Merci 


ce n'est pas assez car c'est trop ba- 


À elles aussi je dis : ! Mais 


nal. J'ajoute: Le dévouement ap- 


pelle le dévonement... en atten- 
dant mieux !.... 


Le FRANC-TIREUR 


jour, 


bre l'église était pleine de catholi- 


ques, de protestants et, j'ose dire, 


que si le temps eut été plus favo- 
rable, des centaines de personnes 
n'auraient pu pénétrer dans le lieu 
Saint. Voilà la reconnaissance pu- 
blique générale pour nn des nôtres. 
Voilà ce que la politesse, la probi- 
fé, le dévonement peuvent conqué- 
de de félicitations et 


Lviv gloire, 


d'honneur, nmiêmeà un Canadien- 


Français, droit, honnête ct social. 
M. Lalonde a souffert avec patien- 
ce malgré son caractère vif et fort, 
il s’est.pour ainsi dire dompté lui- 
méme e6 a surpris son inonde en 
douceur. Convaineu 


bonté et en 


dans ses croyances religieuses il 
fut Pani, le conseiller du prêtre, 


V4 
quel qu'il fut, “La religion, disait-il 


un jour, mais c'est clair comine le 


c'est l'obéissance, obéir À 
Dieu, à l'Eglise,” 

S'il nous était donné de résumer 
sa vie de l'Ouest, nous dirions, “M. 


Lalonde fut un Canadien-français 


honorable, un catholique sincère, 
un citoyen dévoné et intèvre 


R. IL P. 
Ce matin à dix heures, M. Hen- 


ry Hughes dé Rosthern conduisait 


quelquefois inavoüables s'efforcent € HR ONIQ UE: à l'autel Sarah Crow, fille de John 


de rechercher les causes premières 
de l'incendie. 

Le jour du feu, ils restent tran- 
quillement assis devant leur bu- 
reau, où ils se pelotonnent entre 
leurs draps, le bonnet de coton en- 
foncé jusqu'aux oreilles. 

Et voilà qu un beau matin, trois 
où quatre mois après le fait, me 
idée jaillit de leur cervelle. 

Prenant comme point de départ 
des faits qui n'ont jamais existé ou 
basés sur des racontars incontrôlés 
de gens qui'ne connaissaient rien 


de la vérite, voilà que soudain ils 


"lancent dans le publie, sur: es. ori- 


‘gines dé, d'incendie, des firmations 


FA 


nviron:|: 
re 


1 
| 


. | 
Prince-Albert 


La ville de Prince-Albert, une! 
des plus anciennes de la Saskatehe- 
wan, commence enfin à sortir de sa 
torpeur. 

Avec Papprohation du Gouver- 
nement Provincial de Régina, les 
limites de lv ville viennent de s’6- 
tendre considérablement du tous 
côtôs. L - 

La prise des terres augmente 
dans une proportion ettre vante ét 
de toutes parts un flot de capitalis- 
tes étrangers se présentent pour 
profiter de cette dre de prospérité. 

‘Il est question en ce moment de 
faire nn nouveau:plan de la citéot 


le conseil municipal vient d’ ‘antori-|cendres. 


sér l'ingénieur dela ville à cher: 
cher des foumissions pou: le. non: 


97 ‘à la La [or mation 


enfin À à l'üti- 
apides dela 
un fort pou 


lis 


ra du C: P. Pr 


Crow de cette paroisse. La piété et 
le bon ton furent de mise, c'était 
évident; le diner se prit chez le pè- 
re de la mariée. Tout fut digne e 
modéré, Ce qui prouve que nos fa- 
milles peuvent faire une fête sans 
qu'il v'ait 24 heures de danses et 
de saoullules. Honneur à la famil- 


le et vœux aux nouveaux époux. 


UX aMi 


Le Pas 
On dit que sons peu le PATRIOTE 
de ses 


DE L'OUEST va ressusciter 


Brato!! à ses brav es directeurs, à Ë 


Hourra! Hourra! Br AVUI 


:|son dévoué gérant et : aux cour. a 


Saskatchewan, sur la rive de la- 


quelle est situé Le Pas. On assure 


que le chemin de fer va se conti- 


nuer cet été vers la Baie d'Hudson. 
Cette jeune ville a done nn bel 
avenir en Vue. 
Une preuve, c'est que certains 
de ses lots se vendent déjà pour lu 
Elle 


sera surtout une place avantageuse 


joke somme de $1000 chacun. 


pour la classe ouvrière. 

Sous le rapport religienx, Le 
Pas a la gloire de posséder le siège 
épiscopal du nouveau Vicariat du 
Keewatin. Ce n'est pas peu à son 
crédit. Le Vicaire Apostolique, Mgr 
O. Charlebois. O. M. I, 


possession le & mars dernier. 


un à pris 
Pour 
le présent, Sa Grandeur n'a qu'une 


vieille cabane sauvage pour évêché 


et une pauvre inaisonnetté de 22- 
X14 pieds pour cathédrale. Mais 


Elle se propose d'en construire une 
plus grande cet été, ainsi qu'une 
jolie école qui sera tenue par des 
sœurs, Le tout sera prêt pour l'au- 
tonne prochain. 

Ce sera une vraie école bilingue 
où le français et Panglais seront 
enseignés convenablement. 

Ainsi, que les bons canadiens ne 
craiguent pas de venir s'établir en 


cette place naissante. Ils y trouve- 


jront tout ce qu'il faut pour conser- 


ver leur langue, leur foi et leur na- 


| tionalité. 
t 


Cette semaine, est arrivé le R. P. 
FX. Fafard, O. M. 1, 


prendre la direction de la paroisse 


qui vient 


comane curé. Ce Pbre est lillustre 
fondateur de la belle Mission d'Al- 
jony sur la Baie James. 

Son zèle ct son dévouement sont 
bien connus. Les catholiques n'au- 
ront qu'à se féliciter d'avoir un te 


curé à leur Lôte. 


| | D par le Monde 


roges , ee 


suile de La 1ère puye 


ÎLh invasion des immigrants. CU 


Les immigrants qui” “énit envahi 
le Cañada depuis 10.ans "sé chif- succède au aninistère de Ja guerre. | 
; ©| frent. Ds deux | , 


“illions.' Sur. : ce: 
nombre: 750, 000: ‘ riennerit: d'Angle- | 
-[teire; ‘et700,000: des Etais- Unis. 


ee 


est l'anbussadeunr des Etats-Unis 


au Portagal 


Le Président Diaz. 
Diaz, le président du Mexique, a 
donné sa dénission. 


EUROPE 


La Sauté du Pape. 

Le pape est toujours souffrant, 
mais le Dr Petacei son médecin as- 
sure qu'il n'y a pas de danger hu- 
imminent. 


La Course Paris-Madirid. 


P. Vedriène a obtenu le premier. 


prix dans la course d’aéroplane 
Paris-Madrid Il à fait le trajet 
en 2 hrs 45 minutes. 
Lutte avec un aigle. 

L'aviateur Gilbert a été attaqué 
par un aigle énorme dans la course 
Paris-Madridl. 


La population de lIrlande. 

Le dernier recensement porte la 
population de Pirlande à 4,381,951. 
Ce qui est une diminntion de 
16,724 depuis la dernière décade. 


Jeanne FAre. 

Le procès des miracles prépara- 
toires à la canomisation de la Bien- 
heureüse Jeanne d'Arc, va comimen- 
cer bientôt. 

Mer Dadolle évêgne de Dijon, 
est mort le 23 mai. 

L'Empereur d'Autriche. 

L'état de santé du vieil empe- 
reur d'Autriche, Frurcois Joseph 
inspire de sérieuses craintes. 


Conférence Coloniale, 


La Conférence Coloniale à Lon- 
ee s'oe te le 23 mai 
dres s'est ouverte le 23 mai. 


Délimitation de la Champagne. 

Le Conseil d'État à décidé que 
PAube doit être comprise dans la 
région appelée Champagne pour la 
production des vins. 


|} Berteaux, tué; Monis, blessé. 


À Jssy-les-Moulineaux près de 
Paris, la ‘châte soudaine d’un aéro- 
plane tue sur place le ministre de 
la guerre en France, M: Berteaux, 
et blesse grièvement M. Monis, le 
Premier ministre: .ce dernier en 
guérira pre obablement mais on croit 
qu'il devra démissionner. 

Les funérailles ont eu: lieu le 7. 
Les gouvernements. “étrangers y 
étaient représentés. oi s 

: Le Général: François. Goiran lui 


An Mar 2 


Le. “enpitaine Labordetie: et 7 
‘ sous- officie ers et soldats de la Jégion 


Le gros navire Emperor Lron- 
way à | failli faire naufrage près de 
Fort William. 


À Vibrank, Sask., un jeune hom- 
ine nommé Martin Andréas s’est 
fait tuer en creusant un puits.: 


Un jeune officier allemand a fait 
une ascension forcée de 16,500 
pieds en ballon. 


Noyades 


A Montréal, M. Garden, un jeu- 
ne écossais, s'est noyé à la baignoi- 
re de la M. À. À. A. 


Quatre personnes se noient à 
Winnipeg : deux à Toronto. 


Orage 


Un orage violent s'est déchaîné 
sur Norwood et St-Boniface le 24, 


Méfaits 


Le meurtrier italien Créola sera 
pendu. 


A Lake City, Floride six nègres 
ont été lynchés: 


À Butialo, Vincent Ruzkowski a 
été tué dans une querelle d'ivro- 
gnerie. 


Ben Smith, un vieux prêcheur 
nègre a été lynché à Swainsboro, 
Georgie. 


Le cambrioleur Moore, de la 
banque de Danville à été condam- 
né a sept ans de pénitencier. 


Lecteurs de journaux neutres 


“Façonnés de longue main à li- ° 
mage de ces fouilles vulgaires et 
sans principes, les braves ‘gens en 

sont venus à ne plus remarquer les 
énormités qui Sy publient ; ils boi- - 
vent sans s'en aperceVoir'le.: “poisüi S 
dilué qu'on y distille éhadue j jour.” 
— Messager Cuinaili ien du Sucr é- À 
Coeur. ne 


n ‘suffit qu an: cinadie 
cherche à ‘defendre s ses coi 
qui une société ess 


> 


choses au point dans les réceptions 


. : suite de Windhorst sont: € 


°C st Tkeuve di renoivenu. : . 

“A travers la: prairie imménse, les 
“guérets bruns: “werdissent;. ‘droites 
et'fines: les tiges menues s'alignent | € 
en rangs serrés, striant le s0l déso- 
lé de nuances. Lendres et fraîches; 
partout c'est la vie intense qui 
commence à sourdre, sous les-cares- 
ses de la brise embaumée et des 
avons vivifiants: é’est le blé qui 
lève. | | 

Du 


songeant déjà à la moisson, 


matin jnson'au couchant, 
ke se- 
meur a contié aux soins de la Pro- 
vidence, les germes de vie et d’es- 
pérance: il a jeté en terre Île fro- 
ment, mais c’est Dieu qui le fécon- 
de, et déjà le rude travailleur sou- 
vit à la première récompense de 
ses ettorts. 
PE 

Le journal est aussi un semeur, 
un semeur d'idées. 

Mais combien plus laborieuse 
encore est sa tâche. 


Parfois le terrain des esprits est 


déjà envahi et ruiné par l'ivraie 
des mauvaises doctrines que répan- 
dent à pleines mains Îles journaux | 
neutres et mauvais qui spéeulent 
surtout sur les intérêts sordides de 
Les 


croissent toujours plus vite et plus 


Fhumamte. mauvaises herbes 


dru que le bon grain. — Parfois, les 


# 


préjugés, politiques ou autres, é- 


touffent les semences de vérité ca- 


tholiques qui seules pourtant de- 


* vraient s'épanouir dans les Âmes ca- 


tholiques, car seules elles font vi- 


vre l'organisme social. Le pain est 


l'aliment nécessaire à la vie du 
corps: la vérité, l'aliment des âmes 

sans quoi les sociétés descendent à 
la décadence et à la mort. 

Quel que soient les espoirs de 
inoisson, il faut semer 
non plus seulement par la parole, 
inais par les écrits. 

De inême que tout se perfection- 
ne dans l'industris, et que partout, 
les machines supplantent la main- 
d'œuvre, de même en est-il dans Île 
monde de la pensée, et la semeuse 
perfectionnée qui avec une rapidité 


incroyable disperse les idées aux 


La première langue 


Son Excellence Mor Stagni, Dé- 
légué Apostolique, ne inanque ja- 
rnais une occasion de remettre Îles 


officielles. 

Lors de sa visite à l’Université 
d'Ottawa, le Recteur selon une ha- 
bitude invétérée fit lire la première 
adresse en anglais. 

Son Excellence répondit d'abord 
en franeais, comme il convenait : 
“Je commence, dit Monseigneur, 
pur le francais, qui est la première 
jangue ici,” et apres un Joli dis- 
cours, en excellent français : il ajou- 

a: "Now E shall say a rer 


ords 


in English.” 


Voilà une mise au point : 


Cest Je diable 
… : qui est neutre ! 


Les catholiques allemands à la 
ceux qui 
ont compris. les premiers la néces- 
‘sité des journaux ‘franchement ca- 


: tholiques: Au congrès de Coblentz, 
un orateur s "écriait.: 


“Arrière les livres, Jes ‘bréchures 


- et és. j journaux sans. couleur . reli- 


gieuse,, les-journaux ‘qui'ne sont ni 
chauds. ni froids: Ce, sont les pires 
de, tous, car. ils laissenË les: ‘abonnés 
dans uné douce: quiétude « et les em- 

péchent . .dé:,8e tourner, . rvers. ler! 


. \. L. P. Caste jens, 


“añatre vents du ciel, £ est k preise, 


Un faut: avouer : : que. Sur. te “lex 
rain dé la presse, | trop souvent’ Jes 
catholiques. se sont laissés devanéer 
par Îles- :semeur's- d'ivraie. | . ° 
Et pourtant, il ne faut pas qu fl 
en soit ainsi. C’est notre “existence 
même, connne peuple, qui ‘est en 
jeu. | 


Ilne faut pas que nous nous! 


laissions surpasser par personne eu 


dévouement pour lœuvre de la 
bonne presse, car c'est dé ce té 
qué les adversaires ont avec intel- 
ligence dirigé toutes leurs batteries. 
Il ne faut pas que. par une tra- 
hison inconsciente, nous vendions 
nos munitions à l'ennemi, si habile 
à pénétrer jusque dans nos retran- 
chements, si habile À s'accaparer 
des influences et des seconrs qu'il 
convertit ensuite en armes meur- 
trières contre nous. 

Ïl ne faut pas que nous laissior 
supporter le fardeau de la défense 
seulement par quelqnes franc-ti- 
reurs qui se dévouent et meurent à 
la peine. 

Mais il faut que chaque lecteur 
considère le hon journal connne son 


œuvre à lui, eonnne l'un 


lover. le ctéfenseur 


les plus chers, le serviteur dévoué 
et tidèle qui ne demande d'antres 
faveurs que de subsister pour pou- 
voir se dépenser sans compter 


* 
+ * 


Grâce à Dieu, le 
L'OUEST, qui ressuscité avec le re 
nouveau de la nature, sous la pro 
tection de la Très-Sainte Vierge 
Marie, dans je beau mois qui lui 
est consacré, espère accomplir, Jui 


auss}, modestement, mais avec une 


la vérité, linlassable persévérance l'eeuvre du! 


bon semeur. 

Si vous estimez qu'il est utile; si 
vous estimez qu'il faut aussi dans 
les intelligences “du blé qui lève” 


pour assurer l'avenir religieux et 


national de votre race; vous vou- 
drez qu'il vive, vous aurez à cœur 
qu'il prospère, et qu'il reste le der- 
sur Ja brèche. 


Point de presse neutre : C'est le 
diable qui est neutre ét cette neu- 
tralité fait plus de mal qne Ja guur- 
re ouverte.” 


Un livre à lire 


A ROME ET SUR LES CHEMIXS 


DE ROME PAR 
L. P, DE CASTEGENS 


Pour le catholique de foi ardente, 


voir Rome, voir le Pape, c'est Île 


voyage que Jon voudrait pouvoir |t 
réaliser au indfns une fois dans Ja 
vie 

Cher lecteur, êtes-vous déjà allé 
à Rome Vous proposez-vous d'en- 
treprendre ce. Spélérinage ? ? Ou .en- 
core, désespérez-vous de von: ja- 


mais votre rêve s'accomplir A cha- 


cun de vous je dirais : lisez le beau. 


livre de M. L. P. de Castegens… 

. Francois Coppée écrivait “En 
présence du monde extérieur, res- 
time toujours que voir d'est amie” 
Parmi les nombreux .anteurs qui 
noûüs ont rapporté des récits: ét des 
descriptions de. la v ile É ternellé | 


nul peut- “être n'a ui: Loir : écnime | 


non sentément | 


de son 


de ses intérêts | 


PATRIOTE DE. 


Le 


miné. en. compagnie Yan ani 


onë # qui nous pérmiet 


oeuvres d'ait, les beautés. ‘de: toute 
sorte : les spléndeurs qüé’: “Dieu: ‘a 
multipliées - -dans. ÊT ccpitale. et 
celles que les pléiades : d’ aitistes y 
ont ajontées au-cours des siècles ; ; 
on revit des pages émotionnantes 
de l'histoire de l'Église, de vieux 
et poëtiques souvenirs qui sont 
comme Île parfwun de la grâce divi- 
ne imprégné dans les monuments 
et les oeuvres. “En ai-je vu, s'écrie 
l'auteur, des églisee, humbles cha- 


pelles où superbes cathédrales ! 
Surtout. 6 vision mille fois bLénie, 


plus hant que ces églises de pierre, 


jen ai contemplé longuement une! 


autre d'une merveilleuse architeu- 
ture, resplendissant dans Fazur du 


ciel et projetant sur toutes les au- 


tres sa divine hunière: je veux 
parler de la sainte Église catholi- 


que, apostolique et romaine. ? 
M. 


le Comte de Pontyeiband dans une 


Et éounme le fait remarquer 
revue: "Sur chacune de ses pages! 
se profile la figure du Souverain 
Pontife, la figure trés douce et très 
aimée de lie X. Elle ressort en un 
relief saisissant dans presque tous 
les chapitres, malgré les digressions 


apparentes, et plus particulicre- 


iment dans les chapitres : “Scènes 
marithnues en face de Rome. Tu es 
mondes. les Saints Oubres, les Pri- 
sons et les Chaînes, Nous voudrions 


voir Jésus, les Saints portiques, 


Tout 


Saintes éneruies, 7 le lonyi 
du livre, ün arde linpression, que | 
le but prinordial du pélérinmage est 
[de voir Jésus dans R& personne de 
son Vicaire.” 

Lisez ce bean livre et faites-le 
lire à vos anns. 

Le PATRIGTE DE LOC ENT se char- 
gera volontiers de faire parventr | 


votre commande. Le prix du volu- 


ie (400 pages) n'est qu'un dollur 


fre ru. 


Bénédiction des ateliers 


| du “Patriote” 


Le 25 mai, jour de l'AseensIOn. 
5. G. Mur A. Pascal, 6, Mt, ré 
| pondant avec bieuv “ilanee à l'in- 
vilation des directeurs de “La Bon- 
ne Presse”, veniit bénir solermmelle- 
ment les ateliers du PATRIOTE. 

La cérémonie eut lieu vers cinq 
heures et demie de l'après-midi, en 
préseneu d'une assistance reliiive- 
ment nombreuse malgré la teinpé- 
rature désagréable. 

Sa Grandeur était assistée de ML 
l'abbé Th. Schmid, président de la 
Cie La Bonne Presse, du R. PA 
F, Auclair, OL, rédacteur en chef 
du JPATRIOTES du R P. V. Gabillon. 

), . principal de l'École St-Mi- 
chel " de M. l'abbé À. Leboncher. 

Après la bénédiction de la hâtis- 
se ct des machines, Sa Grandeur 
adressa la parole. à J'assembhiée. 
Dans une impr ovisation heureuse 
el toute cordiale, Monseigneur Tous. 


dit la joie qu'il épronvait d'assister | 


à la résurrection du journal : il f6- 
licita les directeurs et les amis de 
l'oenvre du courage qu IS ‘avi vient}: 
déplové pour restaurer les ruines, 
et proclan: a Ja puisance, du bon ki 
jourmal. . 


“Le, bon jonr nal, dit 3h, cet. le 


7 sûr da terre: al se. ei 


Pierre, Deux inonuments et deux! 
! 


Cr + . . { 
poutitieule, les Saintes Rumières, les; 


avec raison ‘que’ SL. È 


hiqués doiv ent avoir: à Coût 
tenir'et de faire prospéret 

-Püis Sa Grandeur rédige eue 
écrivit de sa mairi.dans. Île: hvre- des 
minfites. de la Compagnie le: conp- 
te rendu dela cérémonié-que *nobs| ; 
reproduisans ci-dessous :eb” qui fut | 
signé par tous les’ assistants.” 

“Le vingt-cinq'mai 197 1, en la |: 
fête de l'Ascension de N. 8. l'évê- 
que de Prince - Albert, Saskatéhe- 
van, à béni l'atelier, la présse, les 
machines, ete, du PATRIOTE DE 
L'OUEST, en présence des Directeurs, | 
des Rédacteurs, des ouvriers et d'un 
grand nombre d'amis réunis à loc-| 
casion de cette cérémonie. Que Dieu 
répande ses plus abondantes büné- 
dictions sur cette oeuvre si impor- 
tante, appelée à faire le plus grand 
bien dans les fovers catholiques de 
langue française et prinéipalement 
dans le diocèse de Prince- Albert, 
Qu'il daigne accorder aux- Direc= 
teurs, aux Rédacteurs et aux ou- 
vriers l'esprit de science, de con- 
suil et de force 1? 

+ ALBERT, O. M. L, 
évêque de Prince-dlbert. 


th. de jour: dé Vincend 


jous qui suivit: rent, sin à ri 


ce “cachet de r es ne di a pis | 


signifié a 51 l'añnait 


Rude Gitle : 


Le Cautholie Stamderd and Tr 
mes avec nne louable franchise qui 
n'aura peut-être pas l’heur de plai- 
re À tous, se permet l'aveu suivant : 
© “Le divorce est chose inconnne 
dans l Amérique latine. Ce fait seul 
suffit à désiuner ce peuple latin 
comme étant ‘d une race infiniment 
supérieure en civilisation à la wvree 
anglo stone” 

Le divorce est en effet le chancre 
social ps able qui dévore la 
vie de famille aux États-Unis. 


Après la cérémonie une voiture 
de vala condui sit Sa Grandeur à 
résidence «le M. le Dr NX. H. Tlouchet- 
te, gérant du PATRIOTE, où fut ser 
| vi un br il diner sous la direction ! 
de Mine NL Touchette et de ses 
deux soenrs, Mme Vve Archæn- 
À batir et Mile Anna Gagnier. 


Toi Aussi | 


l 
: Le est 


j'leus vue dettre adressée de Paris à 


fuit suivant: rapporté 
[un des collaborateurs de PA 
Massa. 
Une 
ideux petits enfants, 


dame française, mère de 
âgés respecti- 
vement de six el huit ans, se ren- 
dit récemment À Rome, dans l'es- 
prunière communion de lt main 
jinêiue du Saint-Père. 


La veilie du “grand jour," Ma- 


: ame N. et ses deux petits garçons 
Jobtinrent la faveur d'une audience 

privée. En présentant ses enfants 
M Saint-Pore pour qu'il les bénis- 
se, la-pieuse mère ui dit, en lai 


Saintété, ce petit garcon espère 


pre ennère counnuuion de- 


{ 
inain matin, À votre messe. 
{ . . + 
Et celni-ci2 demanda Pie X, 
Len posant sa main hénissante sur 


— Oh! Votre Sainté, il est encore 


trop jeune pour 


faire sa 
l 

ÿ 

u : front du petit Jean. 
; aspiret à un si 
grand privilège, 

Le Pape fit semblant de ne pas 
entendre, et attirant affcctueuse- 
anent le petit bambin près de Fui, 1 
ju dit: Mon enfant, qui est-ce qui 

habite dans le tabernacle doré et 
qui vient à nous dans la sainte 
conuannion. -—-Le bon Dieu, répon- 
dit le petiol avec assnrance, 

Le Pape ni posr'encore quelques 
autres questions, et les réponses 
furent évidennnent satisfaisantes, 
le 


ravonnait de joie lorsqu'il dit: “Toi 


car visage du doux  pontife 


aussi, mon cher petit, tn feras, ta 
première conmmHion À Ina messe, 


deiain matin, avec ton petit frère.” 


Appærence et Réalité 

Ce que Dien demande, c'est le 
courage d aujourd'hui, | mais C'est 
Stertont, le courage, -de.denain, du 
sur lendenain C2 de: tons les jours 


qui. suivront: : Cest” “Je travail du 


prédicateur qui pénètre dans toutes. tennite,” ‘de Vinfiniment: petit... ., 


. [les‘familles Jeur. apportant des pen- c'est le travail inalheur Enx, : stérile |. L 


sées. d ’édification’. et. de foi: c'est |: 


J'ai qui apporte es nouvelles ét en 
les encotrageénts pair. 5 F sep ‘eè 


É De vi Pi 


‘op into. Édesla: Pré 


ippar éncé, ve 


Sair’ Pierre de Rome, Audience} poir que l'aîné de ses fils ferait sa! 


montrant Louis, le plus dé: Vatre | 


“est dr ésque ïi insuc- 


Echo de la Tour- 
née Pastorale 


t 


Le vendredi 5 mai, Sa Grandeur 
| Monseiuwneur. Pascal quittait la vil- 
le épiscopale de Prince-Albert pour 
| commencer sa longue et fativuante 
tournée pastorale.” 

A la tête d’un diocèse eingy fois 
grand eumme la Belgique, qui se 
| peuple depuis quelques temps avec 
june rapidité merveilleuse et où les 
"moy ens de communications sont 
jencore en grande partie très lents 
et très difficiles, Monseigneur ne 

peut visiter chaque année qu'une 
| portion relativement petite de ses 
fidèles de toute langue et de toute 
| origine. 

Aussi cette visite est-elle tou- 
jours attendue avec hnpatience. 

C'est ainsi que les paroisses de 
!St-Louis, Domrémy, Bellevue et 
Batoche, privées depuis longtemps 
déjà de la présence de l'évêque, ont 
été, ces temps derniers, le théâtre 
de belles fêtes et de joyeuses dé- 
monstrations chrétiennes. 


| ST - LOUIS 


ton, deuxième station sur la ligne 
de Prince-Albert à Melfort, Môn- 
seigneur trouva deux braves métis 
qui ï V'attendaient 1à pour le condui- 
re jusqu'à St-Louis, situé à une 
quinzaine de milles 
ouest. 

Dans la poussière, sous un soleil 
brfilant et au milieu de feux de 
prairie qui crépitent parfois de 
chaque côté de l’étroit chemin, la 


voiture arriva à la mission vers 
six heures du soir. 
Le R. P. Pineau, O. M. É, curé 


de St-Louis, les Sœurs de la Pro- 
vidence de St-Brienx et tous leurs 


petits pensionnaires étaient là pour 


souhaiter ln bienvenue à Sa Gran- 
deur. 

Bâtie sur les bords de la hranche 
sud de Ja rivisre Saskatchewan, 
dans un site charmant mais assez 
loin de toute hal:itation, la mission 
de St-Louis fut fondée en .1887 
pu Je R.P. Végreville, O. M. I 
Le R. P, Lecoq, 1 M... Barbier, le R. 
P. Gabillon et enfin JeR.P. Pineau 
s'y succéderent à des. inter alles 
pins ou anoins longs... 

En 1897, 


à St-Louis et étaient. 
tant bien que mal. dans une mai- 
sonnetté en “Jogs” 


les soins de Mg at ‘Pascal. À Yheure |: 
la “petite communauté |. 


actuelle, 
naissante À prospéré. . 


Les réligien- |? 
ses #0h6 al nombre ‘de huit: 


dirigent AVéc-un savoir-faire eb'un |: 
dévouemént. indiscutable un. petit}: 
pensionnat qui- ompte- 25. .où” 26 
enfants 


“mais dontJe. nombre: aug- 
“râpidement du.jou où. | 
charité chrétienne: ‘perniebér: * 
Soeuts. “d:s aggrandir : leurs” 


Îf française. de St:Louis: . 
. La'messe . fut chantée par de R. 


En descendant à la gare de Fen- 


vers le sud- 


: trois religieuses, de. la |: 
Providence de St-Brieux mrivaient 
installées 


construite par:| ; 


qu'on: lui. 
| Sch es 


né Ja : Ta : 


P. Gabillon, "Ô. M. IL, ancien curé. - 

‘Après T'évañgile, 
d'üne voix "émuüe, remerci lés ide 
les de leurs souhaits de: hienventie. 
Il leur dit le bonheur qu'il épron- 
vait de se retrouver énfin au mi- 
lieu d'eux: sa joie de constater 
Jeur bonne entente .et leur bonne 
harmonie ; son grand désir de faire” 
du bien à leurs âmes et de les sa- 
voir toujours heureux et contents. 
Tout cela était dit dans un style 
simple, familier, mais où. l’on sen- 
tait vibrer le cœur d’ Apôtre du vieil 
évêque missionnaire, 


la cérémonie touchante et fort bien 
orywanisée de la premièrecommunion. 
On se serait cru dans une de nos 
vieilles églises de France et je me 
suis Jaissé dire qu’en voyant tes 
petits enfants si purs s'approcher 
de la Table Sainte aux chants des 
vieux éantiques, plusieurs ont sen- 
ti leurs yeux se mouillér de larmes 
au souvenir du j jour déjà plus ou 
moins éloigné où eux aussi - por- 
taient le voile ou le brassard blanc 
de la première communion. 

L'après-midi tout le monde se 
retrouva dans l'église pour la céré- 
monie de Confirmation. 

Avant de faire descendre dans 
ces jeunes âmes l'esprit de lumière 
et de force, Monseigneur leur. ad- 
ressa une chaleureuse exhortation, 
leur montrant leurs devoirs pour 
le présent et pour l'avenir et leur 
dictant ce qu'ils auraient à faire 
eux “les hèmmes de demain.” 

Puis, il les fit interroger pendant 


quelques. instants par le R. P. Pi. 


neau, afin de s'assurer si leur ins- 
truction était suffisante. Je résul- 
tat fut excellent et Sa Grandeur 
remercia Je Curé et les Soeurs de 
la Providence de leur dévouement 
et de leur zèle pour la formation 
religieuse de leurs enfants. 

Le Sacrement de Confirmation 
fut ensuite donné à 62 enfants et 
adultes, 

Il fut suivi de la Renovation des 
Voeux du baptême, de la Consécra- 
tion à la Ste. Vierge et de la Béné- 
diction du F. S. Sacrement. 

Le lundi 8, Sa Grandeur fit la 
visite officielle des Sœurs de Ja 
Providence. 

Le 9 au matin, Elle alla visiter 
l'école communale. Une adresse lui 
fut présentée par les enfants, puis 
quelques joyeuses chansonnettes 
anglaises et françaises vinrent met- 
tre fin à cette petite fête de famille 


Providence, institutrice diplômée 
de lière classe et remar quable di- 
rectrice de l’école. 

© Dans laprès-midi, Monscigneur 
enchanté de sa visite, quittait St- 
Louis pour se rendre à Domrémy. 


(A Suivre) 


t. 
FA 


L'auteur anohyme d'un. artiele 
‘sur le Canada, -paru dans /4 Fran 
ce. colonie, ‘de Paris, rappor te un 
fait “de mininé importañcs,. il ‘est : 
vrai, Dais ciractéristique. dit-il et. 
qui dévoile. l'état 
diens-Français”.: 

Je citerai entre mille V’histoire: 
de: ce vieux Canadien-Français ‘ en-. 


glaise pour y acheter un doj}ar 


# 


resle ur 


Mg Y Pascal, : 


Vers la fin de la messe cut Lieu 


qui fit honneur à la Soeur de la 


Un peu n’est pas assez. 


âme des Cana 


trant dans une nonvele: maison an : 


“ll cs | inarchandise. I conipiénes: AG d 


seu 


Les victimes de l'incendie: au 


virent, d'iseue H cureusément. 


Sefocbera 
Dans ‘chaqu 16ë site: dés é énuméra- 


; viendront recueillir. les infor- 


que ‘8 


“teurs 
mations néce ssaires pour dresser 
pis. La tard les statistiques officielles 


est os ici de aeiquenents 
en vue d'une taxation quelconque. 
-Le recensement se fait tous les 
dis ans à l'unique fin de connaître 
le chiffre de la population et des 
diverses nationalités, et de dresser 
l'inventaire complet des ressources 
du pays, en vue de l'administration 
et de Ja repartition des faveurs. 
Que chacun donc se fasse un de- 
voir de répondre franchement aux 
quarante et une questions qui sce- 


! 
l 
; 
ï 
‘ 


ront posées par: les recenseurs. 


A la suite de nos confrères de LE 
provinee de Québec, nous tenons 
cependant Lattirer lattention de 
nos lecteurs sur une question qui: 
peut devenir: insidicuse. Elle est Ia 
trente-sixième qui figure au tube 
leau. Cette question, la voici: Qurl-: 
de est la langue que mous purilez Le 
plus conencuméneeont 7? D'aprèes Fine 


terprétation même qu'en à duiné. 


Le chef du recensement, l'honorable: 


‘de vésiunation 


M. Fisher, ministre de lagricultnre,! 
cela veut dire tout simplement Ja 


linguc maternelle. Par conséquent: 


si le français est votre langue nut-: 
trnelle n'allez pas indiquer que, 


l'anglais est Ja langue que vous. 


parlez le plus communément quand, 


méme vous Pemploveriez le pins, 


souvent dans le conmueree où dans” 


vos affaires, car ados. tout canadien: 
uu français que vous êtes. Vous se- ‘ 
Î 
des ane: 


rez rangé dans la colon 


eus, où “English sprakineT (exe: 


pression chère aux irlandais) ce’ 
qui équivaudrait une saute 1 
trahison de votre rare, j 

[est var quil ent été tjr: 


mentomienx de raver count de site. 
cette question de precrumaocon de 
lexpriner dune maniere moins d-: 
guivoque, piés puisqu'elle x est, | 
ne vous en laissez pas fnposer au 
quelque hard Forban de sUiistie 


FO Vu, 
1 


ques, qui, tout et crachant ui 


tre nationalité. nr fort juin 


St 


tibris Un! 


faute de vous faire passer 


registres publiès pour cu nu 


fraichement débat: 


ceocknexT 


de Londres ot an irlaudass eqned- 
couque éiniugre depuis peu de ko 
" DRE Î 
Verte Erin 


. Î 
Chacun je sent cest ires simple, 
mais encore ne faut-il pas Foublier. 

Puisque cette question insidieu- 
se vous dresse un piegc, warez 
vous bien d'y tomber: 


ï 
! 


‘Patriote de l'Ouest” 


4 mn 


LOTO 
démie du soir, À: 


4 7. ‘ ” 
Ce novembre. 


vers huit heures ét 


fut le 15 


que P incendie. éclata L einbrase- 
ment SUDIÉ du mote ur à gr azoline se | 
communique inétantanément à iv. tout: 


l'atelier, | de eu dou de La 


OR 


Sur les doux pasénues 5” pré ésen- ni 


' 


FŒuil essa va 


CH fut brûlé à la figure. 


he 


‘du soir. 


"tp. 


®MOISSES 


qrour 


jù eu le ténnipe d ae leur ‘ 
vie meurtrière: L 

“Les bléssis furent: M. abbé 
Lebouche. -iacre. ré chefonr 2 
PATROrÉ _. Dhs Sehnidt, | 


de M. Chs. Schnnidt: J 
mauviel, 
fille de M. Paui 
Duck Eake:le Frore Fernand 
genais, (. M. L, 


logis. 


M. 


Lemauviel. 


Les enfants. qui 


che 4 M 


dns limorimerie ce sotr-l. 
M. Chs. Schrnidt, qui at moment: 
de l'explosion se trouvait tout pres] 


dumoteur, fut le plus wrisvunent 


ativint. Enveloppé par es flausnnes 


vainement d'üoufier ! 


aux mains 


et par tout le corps. Tranisporté aus- 


sitôt à Ecole St-Michel, 1] recevait, ; 


soir qmuéine, les derniers sacre 


ments. 


avec les plus acinirables semthuents: 


chrétienne. 


‘d'atruces souHrancçes. D succondbait 


le surlendenain vers onze heures 


huüssant une veuve éplorte 
AVvE Un 
que seule la foi chrétienne 


Vive pout inspirer, ne quitéait plus 


ile chevet de ses deux enfants. rite 
vement brülés eux aussi. Ceux-ci 


après une lonune convalescence de 


;plos d'un mois purent enfin se rés: 


tablier parfaitenent. Mais que d'an- 


et d'anxiétés. pour ertte 


vailante mére chrétienne! Que 


:d'héroisme dans cette douleur qui: 


oublie et se dépensa sains compter 


sauver Ja vie de ses deux file 


Dans ta senaine qui suivit lacci- 


dent, le jeune Jeu déni En situa- 


don uspirait de plus SÉTIURSES : 
lersuntes. fut ainhustré et fit sa 
première communion avec beau- 


eonp de ferveur. A partir de ee mo 


dut sa condition continua À sa- 


into de jour en jour jusqu'à 


convalescence complete 


Hennne Lemanviel soufrit d'a- 


Ctieces CLOrtUuTres  DrFOSQUE SAIS 


durant trois lonueties semaines, SAS : 
, “ | 
que la tendresse et les soïns assidus : 


ide sa courageuse mere qui jour et 


nuit fui servait de garde-malade ne 
puissent parvenir sensiblement à 
allévwer les souffrances 


bivn-aimée, Au moment on l'on es- 


| 
!pérait du changement dans Ja con- 
idition de la petite malade. et où 


ses parunts su proposaient de lai 


transporter dans leur demeure, elle 
expiruit emportée par une dernière 


crise, quelques secondes après avoir 


|reçu le Sacr ement d'Extrènie-Onc- 


| tion: 


Que: nos lecteurs \ euillent bien 


acéorde une: pri êré À ces deux vic- 
tinies - de l'incendie, qui furent de | 
vét rtubles' marty rs. Notre svmpa- 
Léhie.le plus.vi ive-et.celle de tous les 
anis du PATRIOTE est assurée aux 


dobloirensenentt éprou- 
qu il est de 


et de faire 


Rnb rer crnaie dame à ES are 


ont, nous Sn AUSSt, 9 nu 


Purdinand- Schmidt, ÿ jeunes enfants “| 
eanne Le- 
âvée de neuf aps ct demi. 
, 

de 
Pa 


étudiant en ihéo- 


demeurent 
Chs. Schunidt, dont la rési- 
denve éœt attenuante aux ateliers. 


éiaient venus conne par hasud 
- ‘ 


maluré. 


courage surbtunanr 


li plus: 


répit 


de l'enfant! 


The Original 


Special illustrated book on Traction 


D'une manitre prodigieuse le 


Frère Dagemus parvint à s'échap- 


per sains autres blessures qu'une 


écorce brûlure à fa main. Eve jet de 


line avait fait flamber sa sou- 


az) 


des pieds à la tête. ais au 


passa quelqu'un parvint à étouf- 


les fatuimes an 


ñ 
E 
‘tan, 
Î 
fer pautieHenent 
à 


woven de wrandes fouilles de pa- 


Ppier. tandis qu 3 onvrait la fenétr e, 


et ue fois Sort. un depui ton dansi 
en parfaite connaisse et: 


 ueive aecomplit ke: sauvetaus dé- 
ttinitif. 
M. 


en hérus. 


l'abbé Leboucher se conduisit 


Méprisant le danger, 


péril de vie, il voulnt d'abord 


sit 
l 


sauver fa vie des enfants. Horrible- 


ment brûlé à da fiuure et aux 


mains. nous le trouvämes à demi 


et 


asphvxié à Pune des fenûtres, 


rois enfanis se protéweñient con 
tre les fapunes dans Les plis de sa 
isotianc, Honneur à ce brave et à 
SHÉOTC 


le 


eruclles brûlures. 


ce vaillant. qui voulut 


tendre ke dernier pour 


ment de ses 


qui durant les deux lonus mois de 


SU convalescence CORSCTVA toujours . 


‘Ja méme nnnenur de waicté qui té 


moienait dune force d'äne et d'u- 
ne énvreie de volunié plus puise 
‘tes que les douleurs physiques les 
‘ L] 

plus aioiies. 


Des soins assidus et intelhuents 


Dr NH. 


SL SANS Conpter. 


Que dire du dévouement. de la 


délicatesse de la bonté de ces ad- 


| 
| 
î 
1 
Î 
t . 0 
omnrables garde-malades que furent 
iles révérendes Sœurs de la Présen- 


St-Michel. La 


saut infiinicre en particulier pas- 


tation de l'Ecole 
t . . 

sut de longues heures chaque jour 
! re 

‘À renouveler des pansements fort 
: difficiles mais qui accomplirent gra- 
duellenent l'œuvre de guérison. 


Les pertes matérielles 


t 


furent 
ja 


Congrégation des Oblats et par la 


Les pertes matérielles 


! soutenues 


conjointement par 
Compagnie *“ La Bonne Presse, ° 
propriétaire du PATRIOTE. 

. Outre à batisse d'huprimerie 
jque les. Oblats avaient. érigée à 
leurs frais avec beaucoup de géné- 
rosité, deux autres constructions, 
une vaste boutique ét la. résidence 


de M Chs. Schmidt, furent -COnstt- 


LOST ie ET 


mévs’ par ‘Tinéeräié. à 
La Congr égation des Oblats y a 
fit: dussi. la perte sérieusé d'une 


À good thing is known by its many imitators. 
copy when for the szme money you can get the “Cockshutt” embodying 
all the latest improvements suggested by years of experience? Made in five 
sizes of frames to which any number of plows may be attached, from four 
to twelve. Equipped with either Stubble or Breaker Bottoms. Unequalled 
in turning Sod, and holds the record of a perfect score in turning Stubble. 


Cali For Full Particulars 


au | 


at- | 
LURSSS 


n 
Ct 


een prodioués aux blessés par le! 
Touchette de Duck Lake: 


, . , j 
iuérant du PATRIOTE, qui se dépen-; 


De 
ge 
AE 


and the Best 


Why buy a complicated 


Plowing sent on request, or better atil 


Espérances 


Bon nombre de nos confrères se 
sont réjouis à l'avance en apyre- 
nant ja résurrection du PATRIOTE. 

Nous les remercions de leur 
bienveillante svimpathie et nous 
luous efforcerons de notre mieux de 
ue pas trop fuir à leurs vaillan- 
tes espérances. 

Du Moniteur. de Hawkesbury. 
P. Q., organe des Canadiens-Fran- 
Gas de FOntario: 


“Nous apprenons avec phusir que 
Î 
“Le 


ateliers furent détruits par un in- 


Patriote de l'Ouest,” dont Îles 
Veaitre 


Le 


fondateur de la 


cendie Fautonnne dernier, 


1 
ide ses cendres ant mois de mal. 


Rev. 


an 
icolebre, 


Pore Auclair. 
“aus défunte “Etincelle,” 
Len sera de directeur. Le bureau de 
| direction se composera du Dr. Tou- 
chette et des abbés Bourdel, 
ide Howell: Mvre. 
et Selunidt. 


curé 
curé de Marcu- 
Lac ( 


Sa devise sera conne par je 


Îlin, curé du Ca- 

nard. 

passé Notre laneve, notre Foi 
C'est le Pa- 


triote” renaisse pins vigoureux que 


notre désir que 


junais afin d'uider nos compatriotes 


de l'Ouest à leurs 


ë 
: droits. 
De 1 
jourual quotidien, 
co Américains : 


Sociale” 


sauvecarder 


| Les Pribaue, de Noonsocket, 
rgaue des Fran- 


L'Action de Québec 


nous annonce da résnrrection du 


“Patriote de FOuesi.” 
“Nous apprenons, avec une joie 


Ien vive, da résurrection tonte 


prochaine du “Patriote de l'Ouest.” 


Le vaillant champion de nos com- 
| Ce 
[patriotes de la Saskatchewan sort 


itriomphant des ruines où J'avait 


i 


failli ensevelir un désastreux incen- | 


Jutte avec une vitalité nouvelle. TI] 
promet de faire une œunpagne ar- 
dente pou attirer vers les 
| fre de : 


erossir influence 


centres 
d'y! 


catholique ct 


amiçÇais sa province. afin 


| 


française, déjà uppréciable en ces 


licux, ceux des éléments migrateurs 


de notre race qui vont encore se 


nover dans la masse cosmopolite 


Dans 


4 


d'outre-quarante-cinquième. 
ce travail patriotique, et pour tou- 


te sa carrière nouvelle, nous sou- 


haitons, de grand coeur, au noble 


“Patriote de l'Ouest” le plus entier 


At LH 
succès. 


—Nos: remerciements -à S. G. 
Mgr. A Pascal, O. MI, à S. G 
Mer. ©Q. Charlehboïs, O. M. XL, au À 
PH: -LacôstesO.-M: I:,' vicaire gé- 
néral de. Prince-Albert, à MM. les 
abbés Bourdel, | -de Hovwell, P. F 
Myre, de’ Marcelin, . M. Mau de 
Carlton, eb. Leboucher, ‘de Priz.-- 
Albert, aux RR: PP.:Gr andin, Cor: 
|neliér Siôñin: ;: Rossignol. Gaia 


s 
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at -prodigu élèurs- Encou- 
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Vous pouvez vous abonner suit en nous écrivant, 
soit en envovant ce bulletin de souscription, dû- 


e nicht temp et signe. 


AU DIRECFEUR DE -PATRIOTE 


-—BUYCK LAKE, CSASKATGHEWAN ) 


Bulletin de Souscription 


Pendles ncencoger pendonut onu eo votre Jonrnul, 
pour lequel ous lroncerez ci-nneluse la Souoneide SL 
NON... dresser ees 
ADRENSES. 0... ue 


CR SR RE D ES 


div, et il se dispose à reprendre R'ECURIE DE 
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Chasublerie, Bronzes., Vases sucrés, Fleurs artificielles 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matiéres 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SCR DEMANDE 


Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 
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DUCK LAKE, - - 
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Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expérience 
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Ë 


ve 


qais et‘ fa enr: : admirable” clérgé, 
, | s'occupe: au Canada du: ‘Denier, de 
Saint- Pierre ? ? Qui, en “dehors d eux, 


A nos carrespondants 
Nous espérons “bien que. tous 

ceux qui nous faisaient la. faveur 

de nous faire parvenir des. corres- 

poudances avant l'incendie vou- 

dront bien nous continuer encore 

la même faveur. Nous les prions de | 
signer leur envoi pour la Direction. 

iæs correspondances devront 
nous parvenir au plus tard le lun- 
di matin de chaque semaine. 


AU “Patriote de l'Ouest” 


Cominun des fidèles. ‘du Pape des 
Petits, des Opprinés, du Doux 
Christ sur terre ? 

Va gentil PATRIOTE DE L'OUEST : 
tu es offert à Marie Immaculée ; va, 
ne crains rien. Qui peut tompher 
contre Elle ? Montre à tes lecteurs 
ce qu'est un Patriote qui sait ai- 
mer Dieu et sa Divine Mère, amour 
qui est'la base et le couronnement 
du vrai Patriotisme ! 
PATRIOTE D'ACADIE. 


Entin. le PATRIOTE DE L'OUEST. 


comne Île phoenix, va renaître de 


ses cendres. 


Les Mémoires 
Le feu avait fait son oeuvre : il BS MEMOITES 0e 
ne restait rien des ateliers, des bâ- 
timents où s'imprhnait la vaillante | 
eue : ! 
publication. Les adversaires. bran-; 
ant la tête deve ë ignée de! 
Jant la tête devant la poignée < de ce saptivant récit. 


C'est une histoire 


cendres qui dininuait à chaque] absolument. 


coup de vent. devaient se dire avec linédite que nous avons l'avantawe 
Ï £e! 


un grand soupir de satisfaction d'offrir à nos abonnés. 
Pa-i L'ouvrage est d'une 

que et fera wienx connaître dans! 
du ! 


Ii est inort et bien anort. Île 


TRIOTE DE L'OUEST. 


ile peuple. Fhistoire primitive 


avait passé aussi. Des jolis villages i cu qui s'est encore publié «ur le su- 


des splendides églises. des fermes "jet. 

des! Outre que je style est toujours 
alerte et limpide. la narration 
déroule avec ordre et harmonie et 


gracieusement jetées à Force 
se 


bois. il ne restait que quelques pa- 


s'inquiète ‘des souffrances du Père M 


LOUIS SCHMIDT 


Dès le prochain numéro, LE PA-} 
TRIOTE commencera la publication | cheter la 


valeur uni-! 


“:partô 
des fétictations. pour Cr: SE onstruc- 
n° PA 


Li le Dr *. EH. Toudhiéthe, & | 
fait l'acquisition d'une magnifique | 
automobile E. M. F. de trente che- 
vaux vapeur. oi 


M. H. Labrosse,. iarchand de 
Marcelin, était de passage 2 à: Dück- 
Lake, mardi dernier 
sin M. Charles Ladouceur, 
ment arrivé du Michigan. 


recem- 


—M. Fournier de Marcelin et sa 
jeune demoiselle, étaient en visite 
à Duck Lake. lundi dernier. 


—M. Jules Marion, après avoir 
| passé quelques j Jours au milieu de 
Isa famille à Duck Lake, est re- 
tourné reprendre son commerce 
dans le Nord de la Saskatchewan. 


— Mine Archambeault vient d'a- 
maison d’Immioration 
qu'elle fera transporter sous peu 
sur son lot en face de l'église ca- 
tholique. 


t . 
!  —Les Messieurs 


d'Ours sont de passage 
jours-6i. 


Lac 


des 


Poty du 
ici 


—-Y. H. Beaulieu et Omer Hou- 
En notre belle Acadie, l'incendie: X or. Ouest, pensons-nous, que tout : Île de Bellevue étaient de passaue 
ie la semaine dernière. 


t 


quets de cendres que Le vent, hur- nous transporte dans un monde de! 


û 


ant lamentabiement, éparpillait à fuirs. d'idée set de IHOEUTS Où le 
p h . “charme de lanalvse fine et péné- 
regret. Pour effacer prut-ctre. Ja trante. de la description vive et 


tache Hétrissaanut les Mifâmmes incen- 
. r 
dinires ? r 


Conmnne feuilles tourhillon- 


les . . . . 
. “résidant à St-Louis Sask. fur l'a- 
lantomne 


ni de Riel et son collteue dans Je! 
lefameux Gouvemetnent  Provisoire: 
dun Nord-Ouest. 

est l'un des trois Métis aux- 
quels Mer A. Taché O. M. LE, pre: 
des mains desquels jee onier achevé eque de Si-Bomiface. 
| voulut assurer Favantare d'une &-: 
: ducation classique, 

Le lecteur pourra juger du pro- 
irand Pré on Les Mines où les ifit que cet ardent travailleur sût. 
retirer de son court séjour an col- 
léue de St-Hvacinthe. 
ttes Le paemicr mannserit 
le lions sur le point de 


nant sous les rafales de 
et Jetées fréiniseantes à la mer. 


dl'Acadie. 


heureux, était dispersé au inilieu: 


le petit peuple jadis Ni. 


d'ennuoinis, 
inalsilne devait sortir vivant ! 
Bovant les cendres de ce sui fut! 
JC 
SR autres Villages Si viants nauue- 


re. le bourreau branlant Ja que Hots 


cherchait À se convaincre que 


peuple acadien Si patriote était bien cendie de ateliers. 
vembre dernier 


Avec un courage et 


nos 


Dent. 


In dévone- 


de 


MFaRIE. la brillante Etoile k 
velllut. Par sa Proicction de: 


il 
, ! 
Hat. Se reloit à Fovuvre, 

LE PATRIOTE dent à adresser pu- | 


Foute-Puiseance sur Haute mais ir 
s: 
blique nent ses féotations à l'au- 


resistible, voici que lex cendres Sac 
les 


sent. des Villages surcissent prosque | 


Het. demeures se rebätis- | 


He agréer notre Vive Deco, 


Chronique, 
Locale 


res. les dolisee Sélanent vers jen | 
purs plus splendides qu'antrefois., 
tes Patriotes de Est s'affrmment. lu | 


résurrection est accomplie 


Ainsi pour Je PATRIOTE DE _—_— 
OUES | « ‘ - . 
L'OUEST. —S. GG Mar. Pascal, OM. L. 
MARIE, la brillante Etoile de ja js est arrété parmi uous à son re- 
tour de Batoche. Dans «a fativan- 


mer, voillait. Acceptant l'Objation! 


te tournée pastorale, Monsuistieur 
de Prédilection (€ M Li. elle tend ! ‘prodigue son dévouement aposto- 


sa Toute-Puissance «ur l'oeuvre de: que comme anx premiers jours de 
| sé s pénibles missions, 


la-bas. les cendres s'animent. la de- | Nous attendons la visite de Sa 
neure se rebâtit. les presses repren- | Grandeur, demain. jour de FAscen- 
Le Sion, pour la bénédiction des ate- 


nent leur place. PATRIOTE DE: 
L'OUEST s'affirne. 1] est ressuscité ‘i 


iers di PATRIOTE. 


Pour ce fait de sa paternelle hon- —S. G. Mer. O. Chaxlehois, 0, 
LT. ancien principal de l'Ecole 


té, MARIE à choisi l'époque -Michel de Duck-Lakc, était de 
passage, dimanche dernier, le 21, 
en route pour ses lointaines mis 
sions. JIlaura à parcourir près de 
3000 anilles en canot d'écorce. 
Nous en reparlerons prochaine- 


ment. 
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de la | St 


Résurrection de son Divin Fils et 


le mois consacré à son bonheur : 


n'est-ce pas son Fils que tont amnon-| 
faire ses 


reusement Elle force à 


miracles à Elle ? Voyez-La à Lour- 


—L'un des plus anciens çuer- 


des : 
: | | riers de la race crise, le vieux Cha- 
Va, gentil PATRIOTE DE L'OUEST, kikum. est décédé à Duck-Lake, 
dire à ceux de notre langue, de no- | après avoir reçu les derniers sacre- 


ments, le 22 du courant. 


Ce- 


‘ui qui reste fidèle à son sang, à sa 


re sang, de leur rèster fidèles. 
—M. Jean Picharles et sa dame 
sont partis pour la France. 


‘angue, sait être fidèle à sa Foi, à 


son roi. Rappelle-leur la noblesse 


Alphonse Bonthoux est 
maintenant le possesseur d’une jo- 
lie pouliche provenant du fameux 
ambleur Xaver ancien champion 
de la Saskatchewan. 


de leur race, Fille aînée de l'Église, 
toujours malgré ses malheurs, tou- 
Jours le sergent du Christ malgré 
ses égarements passagers. Dis-leur 
que nos saints Évêques français 
ont fait et font aujourd’hui encore, 
feront sans se lasser jamais, l'Égli- 
se de l'Amérique du Nord comme 
‘les abeïlles font la ruche. Qui, en 
_ dehors de nos dignes Évêques fran- 


—Nous sommes priés d’avertir 
ceux qui n'ont pas payé la licence 
pour chiens, qu’ils seront poursui- 
vis dans un bref délai. 


—M. P. Gariepy doit nous lais- 
ser bientôt pour aller s'établir à 
Marcelin en société avec M. Léo 
Porlier. 


prenr qui écrit tres bien, tout en sel 


défendant d'étre Corivain. et le price, 
 Jectueront 


précise. ne le cède en rien à Finté- {M 
méme des événements racontés, ion voulu se charwer de 1 
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malheureusement détrnit dans l'i ni-! 
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!Howe wérant de Ja banque de Cou 
jinerce à Marcelin, étaient de passa. 


uv lei dinanche ainsi que M. Fred. 


ice- Albert 


LoHouillier, 


Louis 


Marcelin. 


—-La eloche pour l'église de Bel. 
levue est arrivée ici sainedi der-: 
nier et Jes essieurs Sinith ont: 


de suite à destination. 


Cuclenaere et 
LHONS SONT PeVCTIU Pour passer 
‘dans notre beau village. 


St 


Î 

ie M, le Dr Rourreault érait de 
passage à Duck Lake en route pour 
IWi innipeu, ainsi que ses Demoisel- | 


lés. Blanche-Alice, Marie-Feanne et 


leur cours de musique et de prin- 
ture à Montréal 
Naissances. 


__ Le 14 mai dernier. 
de M. Julien Bonthoux. ne fille. 


l 
Î 
Le 17 mai à l'épouse du Dr 
une fille qui a reçu les 
‘noms de Marie Cecile Julia. 
Mile Cecile Gagnier. Parrain. 
ail le Curé Sdimid. 
eng 
L'Horaire du C(. X.R. 


Les changements auivants ef. 


à partir du 4 
arrivera À 
Le-Piin- 
Express urivera à 


Prince Albert à LOTS au 


“L'AÏberta expres 


Prince Albert à S23 5 pu. 


avec son COu< 


ut: 


la trans! ! 


dame. 
Fete: 
Î 


Blanche [rène qui vont continnur | 
Fun on Fautre homesteutd. six mois chaque : 


à Fépouse! 


Mar-' 


jui. ! 


CONCERNANT 


RÈGLEMENTS 


RÉSUMÉ DES 


LES HOMESTEADS DU NORR-OUEST 


CANADIEN 


ji Toute personne se tronvant le seul chef 


d'une famille. onu tour homme âgé de plus 


ide dix-hnit ans, peut prendre comme home : 


stead un quart de section des terres dun 
kr Sas- 


gouvernement dans le Manitoha, 


t katchewan on l'Alherta, 
| 
5 Le demandeur doit conparaitre person. 
| qe 

j nellement à laurence 
îdes rerres du district, 
{tend peut étre faite par procuration, sons 
Î 
certaines conditions. 


la tie. 


par le père, 


le til, le Père on la sœur du de. 


: 
jinandeur. 


i 
,. Pvens.- Un sejour de Six mois chaque 
launée sur le terrain et a mise 


ide celui-ci durant un terme 


, Un 


‘dans 


possessenr de homestead peut 


nn ravunu de ffinilles de <on home: 


1 stetd. 


ser uRe Terme 


sedeé par son père, si mere, son fils 
le, son frère ou sa sœur. 


En certains distriets un possesseur de 


homesteul de boune foi peut prendre en 


Le 


et les devoirs sonr les suivants: 


du sien. Dix d'achat est de S300 Tâcre 


resider sur 


lannée pendant six ans. « dater de Fenre. 


inistrement du hennesteud. 


temp nécesstiré LORT tMériTer 


ture de 50 Acres extra. 


jinesteul et he peut acheter de 


de precmption dans con distrier, 


Une entrée de home. : 


préemption un homestead dans Le voisinage ! 


conpris Île; 


« Î 
ou à la sons-Agence 


la mére, : 


en eunliture, 
de trois aus. 
' 


vivre 


de pre moins de SO, 
äcres possedée où enitivee par Hui, on pose: 


sa til. 


les lettres. 


patentes du dit homestend, et en plus, enl-: 


Un colon qui a utilise son droit de ho: 
homestead 


peur eu i 


: “ . L 
facheter nu cuns certains dhstriers aux con 


| | ditions SUIVANTES : 


Pix 83 Uiléere Povuoir : Keur-lence de 


pendant trois ans 
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Six mers chaque année 
i 


eulrure de here et concrmetion d'une 


maison d'une valeur de &300. 
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j Cette ainmonce ne serre 


La publieetion non anteriée de 


pas pavée, 


È  COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ pur les SŒ URS des SS. NX. de JÉSUS 


et MARIE 


Aux points de vue 


Nos élèves suhisecnt ici les examens 
préparatoire À tons les céertilicats 
d'instirutrices de Ja province. 


| 


ÉDUCATION SOIGNÉE EX 


i ki musique et urssi 
sanctionné par des brevets <pé- 
É Guux. 


Avantages pour les parents dans la proximité du Collège , 


RER tt ti à +4 


AZ 


Moral et intellectuel 


L'étude de 


TN 


WINNIPEG, - 


LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH McMILLAN 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


10 


Marchands de Grain 
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IL 


MANITOBA 
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DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


0: 


BRASSERIE DE 


HŒSCHEN- WEN TZLER 


SASKATOON 


| Saskatchewan | 


É assrciinitsennse 


Sous-nitistre de lntérieur. : 
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MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


Terres à Vendre 


liste 


Épicerie, Étoffes, Vêtements;Chapellerie, Chaus- 


“Sans, contredit : Jes. meilleurs ; : qu! a v it sur. ie inaréhé 
Bruleurs,. Poeles, “Accessoires, Etc... toujours en Magasin so 


Pour plus ample imformation relativement ‘aux. prix, ‘ete. 


Écri ivez à . 
À. E. EMBY, Agent pour | l'Ouest. 


The Paople”s Gas Si Cu Cu | : 


245 AVENUE NOTRE- DAME, -  WINNIPEG, Max. 
Casier PosraL 1681 


À Tete nt A pe 2 5e Pre 


ÉCCRES 


ES 


en 


MAISON FONDÉE EN 1874 


æ, 


(SUCCESSEUR DE W. StToparr & CIE) 


PA PT TS, nt 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


Tai le Stock le plus Considérable de cutte 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Feffre on vente une bonne d'excellen- 


tes terres À S7,50 et plus. Farpeni, toutes à 


proxhuité d'une Station de chemin de fer 


TERMES : 


TS TS TS MT RS ST TS 


S3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 


DURS 


Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 


Avec un intérêt de 6 pour cent. 


R 


(GISI GENERAL DU LUN DD 


€. AMIOT, Propriétaire 


Magasin recommandé pour le choix, la qualité ct 


le prix réduit de ses marchandises entr'autres pour 


sures, Quincaillerie, Faiénces, 
Etc., Etc., Etc. 


Beurre et Oeufs Ut Bois de Corde 
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1836. LA BANQUE == 1911 


BRITISH NORTH AM 


A < Branche de Duck Lie 


RICA 


75 Ans en Operation Capital fonds de Reserve, 


$1, 000; 000 


C'EST NOTRE AFFAIRE DE . 
PRENDRE SOIN: DE. L'ARGENT 


Votre compte est le bienvenu, qu ‘il soit important ou : 
non. : Un compte de, er 


ze CAISSE D' EPARGNE.. 0. 


Peur s'OuvriR AVEC s1. 00.Er Vous Pouvez y AsovTE 
QUAND CELA Vous CoNvrExT. 


Vous serez surpris de voir comment votre capital monte” 
l'intérêt est composé. : ! LL en 


